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PRÉFACE. 



Les pages qui suivent contiennent une série de no- 
tes philologiques sur le Roumain. En les attachant les 
unes aux autres, atissi que cela était possible de le 
faire, V auteur est le premier à reconnaitre combien elles 
sont incomplètes quant à la forme et quant au fond. Le 
travail qui pa/rait aujourd'hui est la seconde partie 
d'un livre plus grand sur le Eonmain. La première par- 
tie contient un exposé historique et critique de la lan- 
gue roumaine à partir du commencement du 16^^ siècle, 
date où commencent les monuments érits du Roumain^, 
jusqu'à nos jours; ensuite une critique détaillée des 
grammaires indigènes et étrangères de la langue rou- 
maine^ ainsi que des travaux sur la philologie roma- 
ne, qui touchent de loin ou de près au Boum tin. Bans 
cette première partie il y a des renseignements sur la 
langue roumaine qui expliquent r influence de l'histoire 
sur la grammaire comme science, V influence des gram- 
mairiens indigènes sur les étrangers et l'expose des 
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corrections nécessaires pour ces écrits. Les circonstances 
n'ont pas permis à V auteur de publier ces parties en 

même temps, et comme Fangnste Université de 

Leipzig a bien voulu accorder à T auteur la permission 
d'imprimer le second livre seulement pour l'obtention 
du grade de Docteur, ce second livre parait avant le 
premier. L'étendue de ce travail prouve assez au lec- 
teur que c'est plutôt un livre de propagation^ un livre 
qui se propose de montrer aux Bomanistes étran- 
gers le Romain tel q'il est^ qu'une dissertation i- 
naugurakj une thèse de Docteur. Si le second livre 
montre une des parties les plus intéressantes du Romain, 
le mouvement des voyelles, le premier donne le moyen 
pour l'intelligence de l'esprit de la langue roumaine 
en général. Les relations entre le premier livre et le 
second sont très étroites ou nulles selon le point de 
vue oii l'on se place. L'auteur pourtant se propose 
de publier le premier livre aussi, aussitôt que les cir- 
constances s'y prêteront, c^est pourquoi la table des 
matières est pour les deux livres. Puisse le lecteur ti- 
rer quelque profit de ce travail et pardonner à l'auteur, 
à un étranger la témérité d'avoir écrit en français. 

Leipzig, le 7 Janvier 1876 

L'antenr, 



LIVRE SECOND. 



T. 

La phonétique est l'étude des sons du langage. 
Quand elle s'occupe avec tous les sons du langage, 
sans tenir compte des langues ou familles de langues, 
elle peut s'appeler, phonétique universelle. 

Si elle s'occupe avec les sons d'une certaine fa- 
mille de langues, elle peut s'appeler, phonétique gé- 
nérale. 

Et enfin si elle s'occupe avec les sons d'une seule 
et même langue, elle peut s'appeler phonétique spé- 
ciale. 

L'étude de la phonétique peut se diviser en 2, celle 
des voyelles, et celle des consonnes ; de même que les 
sons aujourd'hui se divisent : en vocaux et consonon- 
tiques. 

Les voyelles en réalité ne sont pas distinctes des 
consonnes : toutes ensemble sont des sons. 

Les voyelles sont des sons, qui ont plus de couleur 
mais moins de caractère; les consonnes, sont des sons 
qui ont moins de couleur et plus de caractère. 
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Les voyelles ont plus de couleur, car on les per- 
çoit mieux, on n'a pas besoin de beacoup d'atten- 
tion pour les percevoir, et elles durent assez long- 
temps pour s'en rendre compte du son. Elles ont moins 
de caractère car elles ne sont pas indépendentes, mais 
des moments d'une série de sons dont les deux bouts 
sont des voyelles. 

Les consonnes ont moins de couleur car on les per- 
çoit moins facilement, elles ne durent pas suffisam- 
ment pour se rendre compte du son; et il y a tou- 
jours du danger que les muettes ne se confondent 
pas avec les sonores et ricéversa; mais en revanche 
elles ont plus de caractère, car elles sont indépen- 
dantes, elles n'ont pas d'antécédents ou de suivants. 

Les voyelles donc sont des moments d'une longue 
série de sons, dans laquelle il y a une infinité de nuan- 
ces vocaliques, qui varient d'une langue à une autre, 
pendant que la consonnes sont presque partout les 
mêmes. Ce qui donne donc de la couleur à une lan- 
gue et lui assure un caractère individuel, c'est cette 
partie des sons qu' on appelle vocaux. Exterieurment 
la ^différence d'une langue h une autre consiste dans 
le traitement des voyelles. 

De ce point de vue il y a une très grande diffé- 
rence entre le Koumain et les autres langues romanes ; 
le Roumain a 4 sons vocaux que les autres langues 
romanes ne possèdent pas. Présenter un tableau des 
sons vocaux du Roumain, c'est donner une idée de 
l'individualité du Roumain en face des autres langues. 
C'est là aussi le motif de notre travail. 

Mais d'où vient ce chaugement des voyelles d'une 
langue à une autre? L'origine est la même que celle 
des autres transformations consonantiques. Voici ce 
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qu'en dit le celëbre Indwniste et excellent ling- 
uiste : And the first and most important principle 
which we hâve to notice, the one which lies at the 
bottom of nearly ail phonetic change in language, 
is the tendency, already alluded to and briefly illu- 
stiated in our first lecture, to make the work of ut- 
terance easier to the speaker, to pvt a more facUe in 
the stead of a more difficult sound or combination of 
sounds and to get rid aUogeiher of what is unne- 
cessary in the words we ttëe(î). 

Ce besoin et cette tendence de simplification et de 
facilitation, se satisfait^ dans diverses langues par dif- 
férentes voies toutes naturelles pourtant et logi- 
ques. Nous allons voir pour le Roumain, quelles voies 
a choisies la langue pou f satisfaire à ce besoin. Et main- 
tenant se présente la question, pourquoi ce qui est facile 
pour une langue est une énorme difficulté pour 
une autre ? Ceci tient à une infinité de causes dont 
la plus part sont très difficiles à expliquer. Entre 
autres il peut y avoir aussi que cette difficulté ou 
ce son ne cadre pas avec l'ensemble des sons d'une 
langue; les sons les plus difficiles aujourd'hui sont 
ceux des langues anciennes et orientales . Il parait 
que d'un côté les langues se soient ressenties de la du- 
reté du climat, entrant en Europe, et de l'autre par 
l'usage ont pris plus de précision. Ainsi il y a tant de 
passages dans les Grammairiens latins^ et dans Quinti- 
lien avant tout, qui sont tout à, fait incompréhensibles 
pour nous. Il y a tel . passage de Quintilien, ou il nous 
dit qu'il ne savait pas quelle voyelle entendait-il. Et 



(1) Language and the study of Language m édition 8^ Loudon 18*70 
ar William Dwight Whitney page 69—70. 




— 4 - 

dans Charisius (I. 16, 26) mare an mari? de quelle 
voyelle parle-t-il ? et tant d'autres. 

La partie du travail qui suit, naturellement se di- 
visera eu 2 parties: l'une présentant un coup d'oeil 
rapide des sons vocaux en roumain, la nature et la place 
qu'elles occupent, plus ou moins importante dans les 
formes grammaticales, et une autre contiendra l'exposé 
des voies par lesquelles la langue s'est assimilé l'élé- 
ment vocal ; en donnant, autant qu'il nous sera pos- 
sible, la raison naturelle de chaque transformation, 
sans nous borner seulement à l'exposition. 

Pour faciliter la lecture du Roumain dans les exem- 
ples qui vont suivre je remarque ce qui suit, et je dois 
prévenir que la transcription qui suit n'est pas cboisie 
avec une préférence scientifique, mais j'ai pensé plutôt 
à un but pratique. Etant en Allemagne nous nous 
sommes donné la peine de transcrire de la manière 
la plus facille h savoir à la langue et à la transcrip- 
tion allemande ; car ce n'est pas ici le lieu de prononcer 
notre opinion sur l'orthographe roumaine. Je remar- 
que donc: 

L'alphabet cyrillien sera transcrit de la sorte, 
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Il y a donc en Roumain 9 sons vocaux; 
a, e. i, o, u, â, î, 6 a, oa^ 
auxquels il faut ajouter deux autres déraisons qui tien- 
nent des sons vocaux, 

ï et ù. 
Tous ces sons sont dérivés du Latin. La diplithongue 
latine a été traitée corame simple voyelle, ainsi : 

ae, =: e 
au, =: o 
mais la voyelle simple avait remplacé la diphtongue 
en latin vulgaire déjà (1) 

La succession des voyelles en Roumain est la suc- 
cesion naturelle même. 

La voyelle fondammentale c'est V a, qui descend sur 
deux voies à savoir. 

a — e — i en s'attenuant 
et a — o — u en s'obscurcissant. 
ï et û vont tenir place de voyelles entières, â vient 
à la suite de a, de o et de u\ la couleur commune 
de ces sons explique leur parenté, f plus fort que i et 
plus faible que % se mouvera entre ses deux limites. 
Principe général, les voyelles ne remontent jamais. 
Le voyelles descendent par degré, la où l'intermé- 
diaire manque il faut le supposer. 

oa n'est pas une diphthongue ; nous désignons 
par oa Vo ouvert par suite de Taccent avee le con- 
cours des conditions accessoires. C'est imposible en 
vé4té qu'une seule voyelle devienne double. L'alphabet 
cyrillien parait avoir eu une parfaite conscience 
de ce phénomène en le transcrivant par un seul 
caractère o- Ce qu'on entend aujourd'hui parait bien 

(1) Varr L. L. VU, 96 et V 97. 
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être une diphthongae, c'est à dire deux sons vocaux 
prononcés avec une seule émission de voix ; mais en réa- 
lité ce n'est pas commeça ut, et, at , ci, ou peuvent être 
des diphthongues^ on perçoit les deux sons; mais de 
oa il est tout à fait autrement c'est k dire que o 
sous l'accent s'élevait, et comment? en partant vers 
son prédécesseur (a), mais d'après la rëgle donnée 
plus haut, il ne devait j'amais l'atteindre; avec le 
temps et gr&ce h la tendence de la langue de tout 
simplifier, et tout faciliter, la derniëre partie du son, qui 
s'entendait, naturellemeut plus longtemps, joua tout 
le rôle, c'est elle qui prit plus de précision, plus de 
couleur, sans perdre toute fois la trace de son ori- 
gine, de sorte que c^ a est un son particulier au Sou- 
main, un son simple et non pas diphthongue. 

e a c'est un son né de la force de l'accent tombant 
sur un e ayant dans la syllabe suivante une voyelle 
déterminée, e a aussi n'est pas une diphthongue, c'est 
un son simple, propre au Roumain, l'alphabet cyril- 
lien le transcrivait par .fe. L' e en s'ouvrant ne pou- 
vait prendre aucune autre direction que celle de son pré- 
décesseur r a, mais d'après la règle, iU'atteindra seule- 
ment h moitié pour ainsi dire. 

La Roumain est une langue ttès sensible à l'ac- 
cent. Un des charmes de sa poésie est du h l'accent. 
De nos temps il y a eu des poètes qui ont négligé 
l'accent en se contentant de la mesure seulement, 
et ils ne sont pas restés sans punition d'avoir mé- 
connu ce trésor de la poésie roumaine, cette punition, 
la plus grande de toutes, c'est qu' ils ne sont pas 
lus. Il y a des langues qu' on peut lire sans trop 
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faire sentir raccent(l) ainsi le latin et le grec lus par 
un Français, ne font pas une si vive impression : mais 
le roumain mal accentué est incompréhensible. L'ac- 
cent donc a une grande force en Roumain. Des sons 
deshus et mutilés par la force des sons environnants 
reprennent leur force et leur couleur grâce h Taccent. 
Un son enchaîné par une consonne qui la traine h 
sa suite reprend sa liberté grâce à l'accent. Dans la 
suite nous allons voir des exemples. % 

Pour les sons ï et w nous les verrons plus tard, en^ 
core deux sons particuliers. 

â ei % les sons les plus caractéristiques de la langue 
roumaine, nous les analyserons h leur place. 



C'est le son fondamental de la langue roumaine. 
Il est plein et précis comme l'italien. Il reste pur étant 
accentué y mais non pas sans exceptions. Même non- 
accentué il peut rester s'il est au commencement des 
mots, mais ici aussi il y a de petites exceptions a- 
menées par d'autres lois de la langue. 

a comme préposition, article, affixe reste pur. a 
provient aussi quelquefois d'un e prononcé ouverte- 
ment grâce h l'accent, anéantissant la première par- 
tie du son h cause de la dentale qui la précédait 
ainsi : 

détorûy déatorû, datorû. 

(1) Au moins tel qu* il est écrit. Ainsi par exemple en Sanscrit il 
7 a des oomposés infiniment longs, ei ayant Taccent sur la première 
syllabe. Des pareils composés humainement sont impossible a prononcer 
d'après Vacentuation écrite. 

2 
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La forme déatorû qui existe dans quelques contrées 
da la Roumanie nous empêche de dériver le mot de 
dater directement* Il se traduit par debitor. 

L'ancienne langue avait un a devant r où aujour- 
d'hui on a un d, gr&ce h la liquide. 



C'est un son tout particulier au Romnain, un son 
qui se prononce h peu prës comme dans l'anglais bût, c'est 
un a qui descend vers Ve. D provient d'un a non ac- 
centué; d'un a, e obscurcis par la nasale ou la li- 
quide, dans ces cas il peut avoir aussi l'accent. 

Il se recontre inorganique dans dlû où il ne sert que 
d'appui, il a ici l'accent. 

Il se rencontre aussi dans un impératif curieux, 
mais populaire, c'est dans vind existant à coté de 
vino. Pour vino c'est simple, c'est un vocatif de l'im- 
pératif (1) vinû'Oy quant à la postposition de l'inter- 
jection, elle n'a rien d'étonnant elle est très sovent em- 
ployée en poésie et en prose après les féminins pro- 
pres comme Mari-o Ellen^o. Quant a vind comme add, 
WvcL de la IV»® l'autre la troisième conjugaison, sont 
formés par l'analogie avec la 1^'® conjugaison, comme 

lauddj ctdcd. 

d quelquefois provient d'un e par l'influence de 
la liquide (que nous étudierons plus tard). Ainsi dans: 

restornû r&stornû 

rescolû râiscolû 

respunzû râispunzû 

Une fois la prépositioi^. res tras£prmée, a son tour 

(1) Un Impératif immobiliaë, de?ena vocatif ou interjeciioii. 
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par analogie transforma la préposstion des^ où pour- 
tant il n'y avait aucune influence et ainsi on a eu : 

desfacû dàsfacû 

destinzû dâ.stinzû 

deschizù dàscbizfi 

descaitzû dàscaltzA 



E. 

C'est une voyelle qui se prononce comme en italiœ. 
Cette voyelle souffre le moins de modifications, et reste 
intacte au milieu et à la fin du mot, sauf le cas où 
il est accentué et dans la syllabe^ suivante un a, ou un 
d, quand il s'ouvre en ea. 

Le vocalisme roumain est un des plus logiques; le 
traitement des voyelles un des plus régulier; et il s'ap- 
plique avec une régularité parfaite sur une échelle 
très étendue. Telles étant les cho&es nous sommes mr- 
pris de voir en Roumain des mots ayant un e quand 
ils ne devraient avoir qu'un i. Un e ne peut jamais 
venir d'un t, c'est le contraire qui est possible et l'es- 
prit ne peut pas se contenter d'établir par des exem- 
ples qui dans telles et telles conditions divient e , 
mais il veut savoir aussi le pourquoi ; aussi étions 
déterminés à ne pas toucher â cette difficile question. 
Quand .l'existence d'un vieux monument vint à nôtre 
connaissance et fit la lumière. Une table cirée datée 
du 4 Octobre 160 après J. Ch. porte l'inscription 
suivante : 

AABXANAPEI ANTIPATPI 2EK0N AO AÏKIâP 
SErNAL 
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Segnai comme le parfait roumain (in)«emnal 
secundo, à cette époque déjh chute de l's final : mais ce 
qui est plus important pour le point qui nous occupe 
c'est se-gna\ qui explique Ve du mot roumain semnû, 
donc ici ce n'est pas un 6 à la place d'un i (signum), 
mais bien la voyelle latine elle même, sans avoir souf- 
fert aucune modification [et de cette forme est dé- 
rivé le dialectal sâmnû (Transilvanie) ; cette table est 
en la possession de Monsieur T. Gipariu. (voyez An- 
nales de l'Académie Roumaine I. 21) et aussi Ar- 
chive pour l'histoire et la philologie, de Mr. Cipariu 
1867 (1), 

Une autre difficulté non moins grande présente le 
mot vorbâ. Monsieur Mussafia, s'ocupe de lui (zur rum. 
vocal. 130) en tant que ïo étant accentué et suivi 
d'un â ne se diphthongue pas (pour Mr. Mussafia oa,ea 
sont des diphthongues). Mais pour nous il y a une autre 
dificulté encore plus grande ; comment se fait-il que nous 
avons un a la place d'un e? o et e appartiennent à 
3 séries différentes. Mr. Mussafia dit. In vorbê (ver- 
bum verba) ist zu ervâgen dass o secimddr ist und sich 
ganz vereinzelt aw betontem e, wohl unter Einfluss des 

(1) Sans mëconnaitre qu' an { bref latin est représenté en Roman 
par un e» je ne puis me décider à admettre la descendance directe de 
r e de ». Physiolog^qnement c*e8t impossible non seulement pour la lan- 
gue roumaine mais pour toutes les languei du monde. Quand Ton veut 
être strictement attaché à, la phonétique, seule méthode sûre^ il ne 
faut jamais quitter la physiologie . Ainsi si l'on ne veat pas ad- 
mettre une hypotrëse un peu hardie, c*est* à dire que tous les mots rou- 
mains qui ont un e à Ta place d*an i bref latin, ont leur origine non 
pas dans cet I mais dans une forme parallèle en latin même avec e (nous 
avens quelques doublets comme ça en latin). Si Ton ne veut pas dis* 
je accepter cette hypothèse, pour moi je préfère à ignorer le phéno- 
mène et sa cause que de l'expliquer d'une manière impossible selon moi. 
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Vj entwikeU hat. Nous ne connaissons pas cette force 
au V en Roumain. Elle existe en latin (y. Çorssen 
Ausspr. Vocal. ÏL^ 12) et en Français aussi: votufn= 
voeu. Voici donc comment nous expliquons le mot. 
Déjà, nous avons eu l'occasion de mentionner ci et là 
Tinfluence de la liquide (1, n, r) sur les voyelles pré- 
cédentes et suivantes, plus tard nous étudierons cette 
influence d une maniëre plus complète. Cest une in- 
fluence d'obscurcissement que la liquide exerce, ainsi 
verba . devint : 

vârba 

comme crepo crâpû 

et de versare vârsare 

cette forme avec â existe encore aujourdhui dans les, 
faubourgs de Bucarest, où Ton dit vârbi, vârbire vâr- 
bitu etc. Ensuite Va fut traité comme primitif et 
l'action de la liquide s'opéra une seconde fois' 

de vârbire se forma vorbire 

comme de lâcustâ locustâ 

c'est ainsi que nous expliquons le mot. 

La seconde personne du singulier du verbe vouloir ^ 
qui est auxiliaire en Roumain est vei. Il faut remar- 
quer que cela ne peut pas venir de vis. On pourrait 
dire que Y i et à la place de fs comme caractéristique 
de la seconde personne du singulier , mais alors com- 
ment expliquerait-on 1' i devenu un 6 ? Si nous cher-, 
chons plus loin dans la langue nous trouvons l'expli- 
cation du mot. Dans le Psautier de Coresi V. 11 
(1577), nous trouvons pour la seconde personne du 
singulier veri de même XVII, 27. Aussi dans le 7>- 
travavghelu de Coresi Mathieu 2 (1570). Dans le Dia- 
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conariu 9 (1687) (1) et bien d'autres. Cette forme 
veri nous reporte au subjonctif latin velis^ donc Ve 
est pur et la liquide l se changea en r étant entre 
deux voyelles, comme très souvent en Roumain. Ce 
changement des deux liquides si connu dans les lan- 
gues Indoeuropéennes, prouve eneore l'origine et la 
fluidité de l' r. Cette fluidité de la liquide a en Roumain 
encore une preuve, c'est qu'elle tombe parfois ainsi veli, 
veri, vei. C'est à ce propos que je voudrais toucher k une 
très délicate question d'étymologie. L 7 se transforme 
en i au milieu et à la fin du mot, et jamais au com- 
mencement du mot. Ainsi par exemple à la fin des mots : 

cai pluriel de calû, pour cali 
et au milieu muiere pour midiere, muiiere. 

Dans l'un et dans l'autre cas on voit que le chan- 
gement s*opëre dans le voisinage d'une voyelle, et au 
milieu des mots la place entre 2 voyelles est indis- 
pensable. Nécessairement cela ne pouvait pas être 
autrement; L r, proches parents des voyelles ne pou- 
vaient s'assimiler qu'à leurs congénères. On croit pour- 
tant qu'au commencement du mot si l 'Z est suivi d'une 
voyelle peut encore se transformer en t, et on apporte 
comme argument: 

iertare de li(h)ertare 

iepure de lepore 
mais pour moi il n'y a là que chute complète de 1 'Z 
devant une voyelle, et un t prosthétique, comme dans 

teste de est 

ieu de ego 

(1) DiaoonariQ 4» Alba-Julia 1687 gous le titre: 

P&H^StAA Ai^K0HCTBfA0p8' fi^HUpî AHMCA CAOBEH'kCK&... 
4 CKA8H8A8... iHHTponOAiH E(AArpAA8A8H... /A)(n^ A8HA 
CinT. A. 
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la chute d une liquide n'est pas surprenente, ainsi dans 

jâinâ de farina. 

C'est un besoin d'uniformité, imposé par la régu- 
larité du vocalisme roumain qui nous fait avancer cette 
explication qui pourtant trouvera tant de contradic- 
teurs, et auxquels je ne serai pas le premier à répondre. 

Monsieur Cipariu s'efforce de tirer carne de carnis 
un ancien nominatif. (Priscien VI, 3. 17), mais je 
crois que cet effort est frustré par la phonétique, qui 
ne permet pas qu'un \e vient d'un i, mais c'est le 
contraire qui est possible. Ici c'est un autre cas, le 
mot est dérivé des cas obliques, de l'acusatif, du reste 
les autres langues romanes le prouvent assez. Mr. 
Cipariu pour soutenir son opinion cite Quintilien (1), 
(4. 17) mais qui pourtant plaide notre cause. Quin- 
tilien dit: quid? non E quoque loco I fuit? ut M«- 
nerva, Leber, et magester, et Deiove, et Veiove pro 
Diiovi et Viiovi. Les formes avec e sont ©his archa- 
ïques, et celles avec i plus neuves, c'esk^^a dire e a 
donné naissance à Vi et non pas Vi a Ve. Mais en- 
core un exemple. Il y a dans Priscien I, 5,27 et VI. 
4. 20. dans Mart. Capella IIT, 81, dansEnnins, Caecv 
lius, Cato, Varro, Plautus Menehim. Vj 9. 30. Pli- 
mius Hist. nat. XV, 15, 16, lacté comme nominatif, et 
Monsieur Cipariu voudrait que le roumain soit aussi un 
nominatif. Ces nombreuses citations où l'on trouve 
lacté pour lac prouve la rareté du cas et encore plus 
le commencement de cette simplification de la déc- 
linaison qui a commencé dans^, le latin populaire et 
a fini par effacer complètement la déclinaison dans 
les langues romanea, cela veut dire doue que lacté 

(1) Fnnoipia 80. 



JE 
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en latin aussi ^ ne peut pas être un nominatif, oui 
avec la fonction mais avec la' forme c'est un cas ob- 
lique, nous avons remarqué plus haut aussi que Mon- 
sieur Cipariu est très porté a voir du vieux latin en 
Roumain. Nous ne pouvons pas admettre en gênerai ces 
archaismes qu'a la condition d'avoir été populaires. 

EA 

Ce n'est pas une diphthongue avons nous dit, c'est 
à cause de cela encore que ce son s'est conservé pur 
devant la nasale qui obscurcit tout, comme nous Tal- 
ions voir. 

ainsi galilean au lieu de ^galUeân^ "^galileXn, "^galiltn 
armean au lieu de ^armeân, *armdn, ^armXn 
comment transcrire alors ea ? l'alphabet latin se re- 
sent ici de son infirmité, mais l'anglais comment 
écrit-il son a? et est-ce que ce caractère donne la 
vraie prooj^piîiation de ce son ? t et i sont les signes 
cyrilliens îçiir lesquels on écrivait ea ce qui prouve 
encore qu'il y a 2 ea c'est à dire e a et ea. Diefenbach 
(57) écrit aussi ea avec un crochet audessus, Monsieur 
Mussafia de même Diefenbach ajoute que ea est équi- 
valent de é français, lui aussi avait connaissance de 
cette vérité aujund'hui un peu méconnue. 
ea quelque fois est pour ea-^a anisi dans: 
rea 
mea 

gréa de rea^a ou ré-^^ 

mea'^a ou w^+a 
gréa '\- a oiigré+a 
Mr Diez>j(Ic 191) en traitant ea et oa comme 
diphthongues est amené k une explication particulière 
de ces sons. Il dit que les diphtongues roumaines 
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ea, oa ne sont pas originaires^ mais des transforma- 
tions de ie et uo c^est à dire que ces formes seraient 
plus romanes en ce que la diphthongaison s'opère 
par uu i et un u. Cette hypothèse de Mr Diez très 
scientifique d'ailleurs n'a pas la confirmation d'aucun 
exemple soit dans la langue actuelle soit dans celle 
des vieux monuments. Au contraire on a wo, ie dans 
nomii teste qui ne sont jamais devenu oa^ ea et en- 
core seulement au commencement du mot. On pour- 
rait pourtant apporter des exemples pour ie iainsi on 
prononce 

ciarâ. et cearâ. 

piatrâ peatrâ, 

mais ici c'est la première partie du son ea qui par 
un besoin de prononciation descendit un peu, mais 
n'a pas atteint l't, et quand nous disons qu'on pro- 
nonce ciarâ c'est par abus car nous n'avons pas de 
caractère pour ce son intermédiaire entre e et i; il 
faut entendre un Roumain prononcer le son pour s'en 
convaincre, ce n'est pas donc un i Roman car on ne 
pourrait plus expliquer l'a, et on ne peut dire non plus 
qu'il soit le reste du développement de Ye accentué et 
suivi d'un a car d'après la théorie de Monsieur Diez 
ceci donnerait encore ie et non pas ea. Ainsi donc 
on ne peut pas invoquer de pareils exemples, d'au- 
tant plus qu'il n'y en a pas de parallèles dans la sé- 
rie nOy il n'y en a pas trace. Cette hypothèse écartée 
rappelons encore que les exemples de Sulzer et de 
Mr. Diez (l^ 477) de mo au milieu des mots, n'exis- 
tent pas en Roumain, et n'ont jamais existé, on n'a 
jamais dit duomnisoarâ, ni duomna ni tuotzi. 

Ceci établi il n'est pas dififcile d'expliquer ea et oa. 
L'observation de Mr. Diez nous averti qu'il ne faut pas en 



s 
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chercher l'explication dans le domaine roman. Il n'y 
a là non plas une influence étrangère car le hongrois 
et le balgare ont par excellence Vo pur et accentué, ce 
qui plus est le bulgare très souvent, obscurcit Vo ainsi 
que tout/Cs les voyelles, je parle du bulgare tel qu'on 
le parle aujourd'hui. Ces sons donc ea, oa sont purement 
roumains, ou plutôt purement naturels. L'accent, la na- 
sale les liquides et l'attraction vocalique, sont les 4 
grands moteurs du vocalisme roumain. L'accent rou- 
main, séparé des langues soeurs et dans des conditi- 
ons où la langue roumaine se trouvait, s'est devloppé 
seul, isolé, dans la voie naturelle. Nous avons vu la 
série des voyelles, la série naturelle. L'accent étant 
sur une voyelle la rehausse, et la fait partir vers la 
précédente, mais sans faire dea théories, quel son en- 
tend-t-on en prononçant ouvertement Ve et Po? Je 
fais l'expérience moi même et je n'entends que ea 
et oa que je regrette de ne pouvoir transcrire ainsi 
que je l'entends 

Mr. Mussafia croit (131) qu'il, y a eu un temps où 
la prononciation de ^ a balancé entre ê et ea Nous 
ne savons pas au juste quelle est la prononciation de 
ê à après Mr. Mussafia mais il résulte de la qu'il croit 
y avoir eu une différence entre ê et éa, nous sommes 
tout-à-fait d'accord si Monsieur Mussafia entend par 
éa non pas la diphtongue mais un e ouvert dans la 
direction de Ta; apart ça jamais ce son n'a eu l'accent 
sur Vey il était impossible. Si l'on veut donner une for- 
me extérieure au son, il faut le transcrire par èà, Va é- 
tant plus pesant que 1'^ nécessairement recevait 
l'accent. 
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Est toujours le représentant d'un i long latin. Il 
représente un i accentué latin ainsi: 

Jiû Jilius 

stiûy scia, 

venij venirêy 
ci, qui 

En considérant les mots ^ 

sgaiba, sgabia 
roïbli, rabbio (ital) 
culbû cubare(de) 
alba abbia(ital), 
nous observons que ce S demison du suffixe a passé 
par dessus la consonne et s'est introduit dans le radi- 
cal. Si Ton rapproche maintenant; 

miïne 
câîne 
pitne. 
on serait tenter de croire que c'est encore un i du 
suffixe, mais ce n'est pas le cas, d'abord il n'y a pas 
d'i dans le suffixe, ensuite ici nous avons une nasale, 
plus haut nous avions une labiale. Il faut donc cher- 
cher une autre explication. 

I est inorgamque au commeneement des mots, 
mais devant une voyelle h lui parente, ainsi 

teste 

ielû 

ie% 

iepure 

ieapd. 

II est ràcore inorganique dans ai&u, forme qu'on 
renconti» surtout dans les vieux textes . " -^ 
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a est radical 

b c'est le latin même 

u c'est Vo latin, comme laudo lavdû 

i est inquiétant et c n lui trouve difficilement une 
autre explication à moins quon n'adopte son carac- 
tère inorganique. Pour cette hypostèse parle encore 
une forme sans i qu'on trouve au IT^e siècle ainsi : 

(voyez Frincipia 140). 

I provient aussi d'un a, bien entendu passant par 
e, ainsi dans tâiturâ de taiâturâ par tâieturâ. Cette 
forme intermédiaire se rencontre au XVII°^ siècle, 
dans un livre publié à lassi, intitulé Paremiariu 
1683 in foUo Isaï XXVin,21, 

Le titre complet du livre est: 

IlApNMÏNAE npECTi AHh k8 nocA8uiAHï;v; cmepht8a8h Ao* 

COAfH AaHTponOAHT8;\ ^H THnApMNl^A l|ZpA\ BA^T / ^pHA 

A/Vkâ),,... OK. ^ /\NK. 

Sulzer s'étonne pour quoi en roumain dans certains 
cas on prononce 1'^ comme é et d'autres fois non. Il 
ne connaissait pas la règle que la présence d'un i 
change toujours la sifflante dentate en situante pa- 
latale; et il doute que ça soit la prononciation latine. 
Naturellement non car alors il n'y aurait plus de 
Roumain mais du Latin seulement. Dans le cas où un 
i n'existe pas en Roumain et pourtant la pronon- 
ciation é se trouve, c'est qu'un i a été là mais la 
prononciation de é devint si prépondérante que la 
voyelle i a disparu. Le même phénomène est large- 
ment représenté en Slave. Quant à, cette influence 
de Vi sur les dentales elle est commune au latin au 
Roman et au grec (axtS-jo) axtC-tt>) et nous n'en discutons 
plus. Sulzer croit que ce phénomène soit d'origjne hon- 
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groise, bulgare ou petschenigen (sic)! (171) c'est tou- 
jours lui qui dit que Dumnezeu, contient le mot 
grec. Zeoc. 

D'après le Dictionnaire d^ Bade Mr. Diez dérive 
le mot indemna de indignari, mais avec raison il doute. 
Il y a mis un point d'interrogation. Il y a la deux 
difficultés. Comment un e peut avoir son origine dans 
un i quand les voyelles descendent, et ne remontent 
jamais? Ensuite le sens, car il y a loin de indignari 
à exhortare. Voila comment nous expliquons le mot. 
Il y a en roumain un verbe formé d'une locution; 
a avea la indemânâ^ c'est à dire avoir à la portée^ 
sow la mainj à disposition^ de là un adjectif inde- 
mânaticû habile, adroit, bon à tout, de cet adjectif 
on remonte à un participe passé passif indemânatûy 
qui est juste celui du verbe indemânû, dérivé de l'ad- 
verbe indemna ou indemând. Le verbe signifie donc, 
faire que quelqu'un ait tout h disposition, rendre ca- 
pable â tout, exhorter. La généalogie est celle-ci : 

îndemânâ adverbe 

îndemâna \ , 

A f } verbes 

indemna f 

îndeminatû participe 

îndemânaticû adjectif. 
h^ declinais^on du mot dans la plus part des cas 
se manifeste extérieurement aussi par la déclinaison 
de la voyelle flexionnelle. Ainssi entre autres la for- 
mation du pluriel dans les substantifs et les adjec- 
tifs. Les substantifs féminins terminés en a logique- 
ment ne peuvent faire leur pluriel qu'en e, c'est la 
voyelle qui suit immédiatement dans la série. C'est 
le cas le plus général en Roumain. Mais il y a d'autres 
aussi qui jans aucune cause apparente font le pluriel 



à 
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en t. En consultant les anciens monuments de la lan- 
gue roumaine on découvre tout de suite la cause de 
cette anomalie phonétique. Aujourd'hui nous disons: 

lacrâmi, lunïy ^âdâcinï, sâgetzi 
pluriels de: 

lacrâmâ, lunâ, râdâcinây sâgeatâ 

En partant de Yi vers Va nous rencontrons Tô, donc 
si nous avions maintenant des formes avec e la dif* 
ficulté serait résolue, c'est à dire qu'anciennement la 
forme était régulière singulier a, pluriel e et que 
pluriel i n'est qu'une descente postérieure. Et bien ces 
formes existent, en voici des spécimens : 

fântânele ParemiMiu 1683 Isaï XII. 3, 

lacrâme Pra vila cea mare 1652page62 — 22 — 40.(1) 

lune Paremiariu 1623 fol. 50 verso. Exode XII. 2. 

râdâcine ib ib fol 36 verso 

sâgete Pravila 1652 préface. 

Monsieur Diez croit que aict vient de ecce hicy voici 
ces propres paroles: wal. aici, ici von ecce hic zsgz. 
ecdc. (Etymol. Wôrterb. I^ 338). Mais comment? ecce 
en Roumain est eoc^, et hic seul n'a rien donné; avec 
qui il a donné hicqui, ici J'admets que ea de ectcâ , 
se soit réduit h a, ce qui est très difficile au commen- 
cement du mot, donc acâ^ j'admets aussi que hic ait 
donné icï, ensemble acâ — ici et même plus loin ucuâ; 
j'admets encore que la voyelle finale soit tombée, et 
avec toutes ces concessions, en dépit de la pheonéti- 

(1) Sons le titre; jjLHApEnTAp-k MlfXH KS ASMHfJ^fS? KAp'k Ap€ 
TOAT^fî THiSf^îKàTA dp)(if ptCK^fî UJH ^Mn^pZT-kCK^.... A^ 
KVp dA6âif dpHCTHMg lAp AKgM ft^ 4MT5&H npin8C€ TOATf 

A€ npE EAHH'ki)jE npe ahmca pStA 4 T&proBii|jf 4 tr 

MHTp.... BA^T /^p3 AA8H Xc #A)(HBi 
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que roumaine, à peine avons nous acic ce qui n'est 
pas un mot roumain. Voilà comment croyons nous 
qu'il faut prendre les choses. A côté de aibï existe aussi la 
forme parallèle (ici qui manifestement vient de ad qui; 
ad en Roumain s'est réduit à a, il sert h former le gé- 
nitif, qui devint sans doute ci coitime quisne, ci-ne^ 
la même particule est dans aici de ad hic qui, il 
n'y a là je crois aucune dificulté ni pour la phonétique 
ni pour le sens. 

Le moi biserieâ vient évidemment de basilica. Comme 
plus haut il nous faut un intermédiaire 6, peut être 
aussi un â. Cette dernière forme parait exister en Tràn- 
silvanie (v. Principia 95), et moi aoissi je me rap- 
pelle avoir entendu beserieâ. Quand au second e c'est 
le produit d'une dissimilation que nous verrons plus 
tard. Le changement de l 'i en r^n'a pas besoin d'ex- 
plications. 

Le possessif mieu étonne par son t, bien entendu il 
ne vient nullement de meus, mais d'un certain mieus^ 
sous cette forme nous le trouvons dans l'inscription 
554 chez Orelli: 

VIRTVTES GENERIS MIEIS MORIBVS ACCV- 
MVLAVL (1) 

Cette forme mieu à été toujours chez les Roumains, 
amsi elle se trouve aujurd'hui comme au XVIIni® siè- 
cle (2), malgré tous ceux qui écrivent aujourd'hui meu. 



(1) Corpus Inscriptionam Latmarum selectarum lo. Gasp. 

fiagenbuchii saisqae adnotationibiis edidit Jo. Casp. Orellios. Turici 1828 — 
1856. 8 Tolumes (Vol. I. p. 150). 

(2) Dans Canoanele st. Apostoli. QoYora 1640 mvA le titre ; 

npABHAA AH6CTA IA^€ A^P^nT&TOpiO ffi At^C^ TOKM^Af 

C4)HHL^HA0P ânOCTOAH? TOKAIiHTf fjt ^ CZLCOAp^^ 4 Ni%r- 

H&CTHp. TOBOPA BÎ&A-kT*... MX^. 
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(Test un son difficUe à prononcer pour les étrangers, 
et difficile à transcrire en lui même. Il sonne tout à 
&it îe même que la voyelle dans le mot turque aktlk 
(intelligence, savoir, esprit). 

Accompagné de la nasale il était transcrit par le 
caractère cyrillien + qui ne se prononce pas comme 
dit Kopitar (Jahrbûcher der Literatur XLVI,^ 69, 71) 
comme in nasal, mais deux dégrés plus bas que le 
à russe. Et de même â ne se prononce pas comme 
un é muet (ibiden 71)^ mais un peu plus ouvert que 

ïé russe. 

Il provient d'un i par Tinfluence de la nasale quelque 
fois d'un a passant par â, par suite de la même in- 
fluence, ou par celle de la liquide. C'est un son par- 
ticulier au Roumain. 

Il est inorganique dans : 

î-mï 

1-tzï 

î-ï. 
n faut remarquer aussi que cette voyelle d'appui 
n'a pas été choisie arbitrairement pour cette fonc- 
tion, mais c'était le seul son, l'unique qui pouvait 
convenir à ce cas. Sa nature est omogëne à celle de 
la voyelle qui se trouve dans la syllabe suivante, c'est 
un phénomène d'attraction vocalique, que nous ver- 
rons plus tard. La même fonction aussi pouvait être 
remplie par un e qui est le plus près de i et ceci se 
confirme par les anciens monuments de la langue, ce 
qui irouve en même temps que l'introduction de T! 
n'est que plus récente, c'est h dire la langue a pro- 
gressé, elle faisait mieux ses choix. 
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Est le fidële représentant de Vo latin en position 

domnû dom(i)nu(s) 
mortû mortu(us) 

A la fin des mots accentué il reste pur, coU (là). 

Mr. Mussafia (127) dit: Die Nomina mit dem plu- 
ral auf % haben îm singulare oa im Plurale o. 
Lâudâtori, privighetorï^ adâpâtorï mais ce sont juste 
des exceptions car ils sont du masculin, et ne pou- 
vaient pas être autrement du moment qu'au singu- 
lier ils ont la terminaison u. Donc la règle de Mon- 
sieur Mussafia ne peut d'appliquer qu'aux substantifs 
féminins, ce qui n'est pas assez indiqué par l'auteur. 

est aussi le représentant d'un ou latin, mais en 
Roumain il a subi toutes les transformations comme 

s'il était primitif. 

Ainsi avunculus *aunculus "^onchiu, et étant devant 
la nasale unchiu. 

auricula '^'auricla *oricla orichia 
et étant devant la liquide urechiâ. 

Dans le pluriel ouâ Vo ayant l'accent et étant suivi 
d'un â aurait du s'ouvrir en o a. Ce neutre pluriel a 
méconnu cette règle absolue pour un autre principe 
plus cher au "Roumain; l'harmonie, oaua comme on 
l'entend du reste par ci par la, aurait été très diffi- 
cile à prononcer; en tout cas oauâ est plus ancien 
que oud. 

Le mot botezûy ne peut pas monter directement à 
hapHzare. En considérant coda ou coadâ d6 cauda et 
scaunû de scabnum (cf. scab—ellum) et faurû de Jch 
bru(s) et staidû de '^stàhlu(m)y on soupçonne tout de 
suite une forme hauHzare. En roumain le groupe pt 

8 
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reste intact. Dans nôtre mot il n'y a pas trace de 
Pj il parait donc que p après s'être transformé en h 
soit devenu v et ensuite s'est vocalisé, tout cela donne 
bautisare ; ainsi on a lexplication de la disparition du 
p et de la voyelle o. C'est l'explication de Monsieur 
Cipariu (l^rincipia 96); mais que fait on de la forme 
bâtezû 9 (macedo-roumaine). Monsieur Cipariu ne nous 
en dit rien. Moi je ne partage pas cette opinion. Y a-t-il 
d'autres exemples en Roumain où un pt soit devenu 
îrf? je n'en connais pas, et encore, de toutes les for- 
mes intermédiaires que Monsieur Cipariu cite il n'en 
reste trace, au contraire il y a la forme bâtezû qui 
parait anéantir cette étymologie. 

Que scaunû vient de scabnum et non de scamnum, 
vient comme témoin une forme scavn qui se trouve dans 
un livre liturgique du XVIIni© siècle. (1) 

vient encore d'un va par voie de vocalisation 
du V. Le peuple prononce o au lieu de va, nécessai- 
rement passant par ua, qui par attraction vocalique 
devint tu) réduit à o. Quoiqu'aujonrd'hui encore on 
ne pent pas déterminer exactement ce que l'on entend 
dans la bouche du peuple, est-ce 

i wo, ou wo ou ? 

Mais aussi au comme le primitif latin devint o, 
c'est habeunt. 

De même au(t) devint o par la même raison. 
De sorte que 
va 

au ^ = o 
aut 

(1) Sous le litre; ASMHC^'kCKA AHTSpriCi AKSmB ^T&H THn2L- 

pHT^ p8/W&H€l|J€ 4H MUJb) JfiH AH8a / ^pH^ tradaite par le Mé« 

tropolitain DosWieiu. 



Et encore aoi féminin «a, devint «o, o. 
Et ainsi 

va 

au 

a«t * = ^ 

na. 

Et encore plus loin: 

duo, doo 

et ainsi 

va 

au 

aut } = o 

ua de u(n)a 

uo 

OA 

Comme ea n'est pas une diphthongue mais un son 
particulier au Roumain, provenu d'un o accentue et 
suivi d'un d ou f . Ce son comme e a est toujours se- 
condaire. Si Ton voulait préciser Ta place de Taccent 
sur la première ou la seconde partie de ce son il fau* 
drait le placer, sur a et non pas sur o comme dit Mr 
MussaBa (125). Pour ea Difenbach a donné un équi- 
valent français é mais pour o a il ne donne pas le 
français ai (58) il avait donc pleine conscience de 
ce son. 

Les mots cités par Mr Mussafia (128) à double 
forme plurielle sont donnés comme formes du mot 
mais le sens de ces doubles pluriels parait confondu 
par notre célèbre romaniste. Aussi je me permets de 
compléter la traduction de ces mots. 

coadâi coade nattes 

cozl queue en général, de cheval etc« 
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coard& coardo seul plariel que nous connaissons 

comme populaire 
oalâ» oale vaisselle surtout 

oll grandes marmites 
oar£t oare (savant) heures 

ori (populaire) fois (une fois ) 

roatâ roate les roues ordinaires 

rotzi grandes roues de meules^ de machines. 

scoala scoale écoles 1 ^'^«*, P^« strictement ob- 

, , j . . > serve cette diflrerence, scou 
scoU doctrines | . , ni i. 

) est plus fréquent. 

acordû acorde poétique 

acorduri habituel 

cartonû cartoane dessins 

cartonuri morceaux de carton 

cornu coarne cornes et un fruit 

cornuri croissants^ pains au lait 

transporta transpoarte terme de commerce 

transporturi action de malmener 

atomû atoame n'existe pas dans la langue 

floake m'est inconnu. 

cotû coate les coudes 

coturï et colzi une certaine mesure 

cote n'existe pas. 



U 

Représente fidèlement Yu latin. 

n est quelquefois pour o non accentué 

pour devant une nasale, 
pour au. 

pour' a passant par â devant 
une nasale. 
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A la fin des mots, accentué reste pur. 

aviî 
tzinù 
dû 
fû 
tu 
Voici l'explication d'un u donnée par Kômbach 
(94 — 95), dans le mot rumînû „ja noch heutzutage 
gebrauchen die Italiener in einîgen Wôrtern o und 
u zugleich Z. B. coltivare^ cultivare, instrumento, stro- 
mento; fusti, fosti; foste, Jusse.,,, ja auch die Lateiner 
wie aus den alten Inschriften erhellt, sazten lieber 
episiula als epistola, rubigo als robigo, auch die abkom- 
mlinge der Rômer, die Romanen, haben dies in ihrer 
sprache angenommen; so sagen sie z. b. adormitû und 
adurmitû etc .... Nous voyons qu'il se tenait seule- 
ment h la voyelle sans tenir compte des consonnes 
environnantes qui pourtant contenaient la vraie ex- 
plication du fait. Le mot rumînû présente l'exemple 
dans le quel sont réunies trois des grandes lois du 
vocalisme roumain. 

romanu(s) par l'influence de la nasale 

românû la même répétée 

romînù nasale, liquide et attraction 

vocalique 
rumînû. 
Il y a une très grande analogie entre â. $, û, u. t 
se trouve entre â et w, leur nature est omogène, aussi 
le passage de l'une a l'autre est facile mais en sui- 
vant l'ordre â—u, ou â — î. ou î—â — u. 

Ainsi quand nous voyons umblu, on est étonné; 
en pensant h a, on voudrait un intermédiaire o, mais 
ce n'est pas le cas, avec la nasale, Tintôrmédiaire c^^ue 



Ji* 
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nous devons attendre est ây et en effet cela se confirme 
par des exemples. 

Ainsi amblu devint umblu passant par 
dmblâ (Psautier de Coresi VIE, 8, XVII, 14. (1577) 
de même impleo devint umplu par împlu 
âmplu (Psautier de Coresi XIX, 4, 6). 
Et de même infleo, "^âmflo, unflu. 
dmflu dans Legile Imparâtesti f, 81. (1) 1646 (1). 
lassi. 

unchiû de onculu populaire 
urechiâ de oricla populaire 
Jrumosû de fromosu par Tabscence de Taccent 

et la présence de la liquide 
culca de "^colcare par a.bseuce d'accent et présence 

de liquide. 
u est enfin inorganique dans ttou^ uom^ uopt 



Ce demison est de la même nature que w. Deux 
demisons (2) ne font pas une syllabe. 

Une semivoyelle et une voyelle font diplithongue 



a%, au 



Une voyelle et 2 demisons font une triphthongue. 

laûj ïet aiûf satû. 

Ce son est difficile h rendre pour ceux qui n'ont 
par encore l'habitude de le prononcer. 

Sa place ordinaire est à la fin des mots , termi- 
nés en i. 

(1) Bous le titre : KApTC pOM&H'kcK;«; A^ 4HBZI^&T^p;«; A^ \\ 
ll|»ABHAEA€ .f HnZp;8lT€l|JH.... T;«;AM&SHTX^ f^H J^ AHA^CA HACHtCK» 

npE AHAACA P0A/(;8lH'kCK4(..v. ^H^... MUIH.... / A^A^p par Eustratiii. 

(2) J*empnuite oe terme de demi appliquée ces sons à Monsieur Ciparia. 
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Tl peut aussi être au milieu des mots. 
Quoiqu'à la fin des mots étant précédé de 2 con- 
sonnes dont la plus éloignée est une muette ou f et 
la plus rapprochée une liquide il se prononce comme 
un i plein (1) comme : 

aspri umbli 
socri unfli 
negri umpi. 
intrî 
Ce demison suivi d'un enclitique devient i 

datzï datzi-mi-le 
il provient aussi d'un i accentué devant un e 

ïeamà 
muïere 

cïarâ (ciearâ) 
Il est inorganique dans: 

ï elû pïeptû fterû 

ï eu mïelù 

ï éi vïersû 



Trës souvent c'est un u final non accentué. Suivi d'un 
enclitique il devient u. 

domnû domnule 

datû datu mi s^a 

Quoiqu'à la fin des mots et non accentué s'il est 
précédé de deux conconnes dont la plus éloignée est 
une muette ou un f et la plus rapprochée wne li- 
quide il se prononce comme m(1) comme: 
aspru umblu 

(1) Gtamatec*a Limbei Romane par Mr Cipariu 1870 p. 59. 

(2) T. Cipariu Qramatec'a Limbeï Romano 1870 page 65. 
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negm nmplu 

intru unflu 



IL 

Nous avons vu ailleurs quelle force a Taccent en 
Roumain. Il a un rôle trfes important dans toute la 
langue roumaine. Il y a une quantité de faits qui ne 
peuvent s'expliquer nullement autrement , que par 
la force de l'accent. En général la force de l'accent 
est de faire partir la v^oyelle sur la quelle il tombe, 
vers la voyelle qui la précède dans la série ratjo- 
nelle que nous avons établie; quelquefois l'accent a 
eu tant de force que la voyelle originaire a dispa- 
ru et a été remplacée par la précédente, ainsi on ne 
peut d'aucune autre manière expliquer Vo de cotû 
venant de cubitus que par lo force de l'accent. La 
voyelle a été ouverte. Nous nous sommes servi du 
terme ouvrir pour désigner le résultat de l'accent 
tombant sur une voyelle. Les grammairiens appellent 
ce résultat, diphthongaison. Nous avons vu que ces 
sons (produits par l'accent) ne sont pas de diphthon- 
gues; mais nous verrons encore mieux les résultats 
de l'accent en étudiant les faits, sous chaque voyelle 
dans l'ordre alphabétique. 



A 



Accentué reste pur dans la plus part des cas 

âurû 
lâudû 
Câ^ntà. 
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Il provient aussi d'un e par Tinfluence de l'accent aipsi 
sera 

searâ (Roumanie) 
sarâ (Trausilvanic) 

dérà de devero 

dearà en Oltenie et Transilvanie 
dârâ en Roumanie 

d'un par Tinfliience de Taccent 

colostra 
*coloei9tra 
colastrà 
d un e accentué passant par ea, ia, 
Ici nous avons un fait de dissimilation , 
e et a étaient très pleins pour pouvoir vivre Tune 
à côté de l'autre, il fallait que l'une d'elles descendit 
d'un degré; a ne le pouvait pas il serait devenu e qui 
avec l'autre se confondant, le son perdait son carac- 
tère. Le concession se fit de la part de Ve^ de la ma- 
nière la plus naturelle, descendit d'un degré, e, i et 
ainsi nous eûmes ia dans. 

fera *f^ar&. fiarâ 
céra *cearâ. ciarâ. 
dans fiarâ Vi est plus prononcé que dans dard nous 
voyons donc qu'il tend a disparaitre grâce à l'accent 
qui affectait seulement l'a. Aussi est-il tombé 

dans fàtâ passant par "^Jiata "^feata "^feta 
liiciafâru „ Huciajâru Huceafâr 

„ „ Huceferu 

Comme nous le verrons plus loin la nasale obscurcit 
la voyelle précédente, mais dans le mot an, resta 
pure la voyelle grâce à son accent et ensuite pour 
ne pas se confondre avec la préposition ^n. 

Daus amû première personne du singulier, présent du 
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verbe avoir, il resta encore pur, et il n'est pas dif- 
ficile d'expliquer pourquoi. 

Dans ce mot l'a avait perdu son protecteur ft, et 
il resta exposé à toutes les intempéries et à toutes 
les influences étrangères; à lui seul devait représen- 
ter le mot, le reste était de la terminaison, l'a seul 
était l'âme du mot, et encore d'un mot si important. 
Grâce à ce rôle d'un côté et h l'accent de l'autre 
il resta pur, Il est trfes probable que a a été la pre- 
mière et la 3^«^6 personne du singulier en même temps, 
c'est h dire il était fixé déjà comme a et ce n'est 
que plus tard qu'il reçût Ym de la première personne 
du pluriel et ainsi l'a resta intact en face de la na- 
sale. Peut être présentons nous les choses très logi- 
quement, et comme opérées par une seule et même 
personne, il ne faut pas s'en étonner, il n'y a rien de 
plus logique que la langue, quelquefois elle est d'un 
raisonnable surprenant. 

Ainsi donc l'a accentué reste a, non accentué de- 
vient â. Si l'on trouve des a non accentués ils sont 
étrangers ainsi. 

Daràj para, binà^ sacà^ basmà etc., tous des mots 
turcs. 

Et par contre si l'on trouve des â accentués c'est 
qu'ils sont obscurcis par une loi postérieure h celle 
de l'accent ainsi: 

Aajourdhui le génitif des mots suivants a un â ac- 
centué, ce phénomène est dû h rinfluence de la li- 
c[uide d'un côté et à l'attraction vocalique de l'autre, 
quand on dit aujourd'hui, par exemple: 

càrtzi 
pârtzl 
adun&ri 
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amerintzâri 
ccmâ.ndâri 
mânc&ri 
in&ltz&ri 
lu&ri 
pierz&ri 
vindecàri 
c&i. 
Cette loi n'est pas tout aussi ancienne que celle de 
l'accent et ceci est un point important pour la chro- 
nologie de la langue roumaine ; prouvée par les mêmes 
exemples que plus haut et qui dans les anciens mo- 
numents ont un a où aujourd'hui l'on a un â. Voici 
ces exemples: 

cârtzi(l) (Casanîa 1643. fol. 65, et 184. Jean 

XX. 30 et 329 verso). 

pârtzi Psautier de Coresi, 1 5 7 7 , CV. 2 7; CVI. 3 

Casania 1643 fol. 117, 139, 250 verso. 

Legile Impârâte§tï 1645 fol. 69 verso. 

amerintzàri Casania de Coresi 1580, XVUI 

Dim. ap. la Peut (2). 
comândâri Psautier de Coresi 1577, cv. 38. 
mâncâri Canoanele St. Apostoli 1640 fol. 30. 

(1) Sous le titie: KApTi Po/v\XH*kcKa ^6 ÎBXI|XT^0;R a{//v\jheh6A 

npC€T€ AH lUH AA npAJ^HHHC în^pl&TElJJH lUÎ \A CBNL^H A/lApH 

T:&AM%HHT;e^ A^ ! AHA/ICA €AOBEHtA€K:& lipE AHA/ICA pOA/l&H'kCKZ.... 
AC fiApAAAA/lMHTpOnOAHT^/i'k ftC IfApA iKOA^OBCH. î MlUh /AXA/VP. 

(2) Sous le titre : KApT6 Me Ce KtAA!& I VAHC K^ ÎB^UXT^p* ftE 
ÎT^C RATp^ iBAHreAHCTÎH.... î EpAUlOB^/... liJH ct^ ÎHEn^TZ.... 

A C6- TMni&pM AA GO MME 4>M î ^^^^ ^^" À6KEA/VRpl6 ftl fi^Hh 

lUH Cki/ CZLBXplUMTh AOyKp^A AA GO AAÎ6 ^IIA î A^^HA \^H 
tOHie KH AN>>* 
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înâltzâriï Cuvlntàrï bisericestï 1*42 fol. 20 
verso (1). 

luârei Pravila mare 1652. p. 660. 

pierzârei Casania de Coresi 1580.^ Dîmânche 
de la fille perdue. 

vindecârei Casania de Coresi 1580 XXIV a- 
près la Pent. 

calei Casania pe totù anulû fol. 57. 164:3. 

Nous avons insisté un peu trop peut être sur ce 
point mais je crois que ce ne sera pas inutile pour les tra- 
vaux avenir surtout pour la chronologie de la langue 
roumaine. Nous avons donné d'après Monsieur Cipariu 
les titres complets c'est à dire autants complets que 
nécessaires, car si Ton voulait copier le titre entier 
de nos vieux livres on n'en finirait plus; nous les 
avons donnés pour l'usage des ceux qui voudraient les 
consulter, quoique tous ne soient pas très faciles à a- 
voir. Nous avons marqué aussi la date du monument, 
visant directement à la chronologie. 

Les mots para vargâ contiennent un a qui ap- 
paramment vient d'un e, car un a venant d'un i me 
parait absolument impossible, je suppose donc les ty- 
pes latins "^pera "^verga, cet e ensuite grâce à l'accent 
et à l'a qui suit s'ouvrit en ea et comme dans searâ 
sarâ aussi pearâ^ para. Je n'ignore pas pourtant 
que la supposition des types pera verga est une in- 
surmontable difficulté; ici il nous faut des exemples 
et moi je n'en connais pas. Nous avons vu plus haut 

(1) Sous le titre : ^RXl|aT{/pH np6€TE TOAT€ ^HACAf... npcn^ce 
^Enpf AHA/VC rpEHA€K«.... npE \HS\K». pSAAH'kCK;^^ B ^Al&rOAAnOAH 

BA'kl' ^AYA/VC Traduction par Melchisedek. Le supérieur du monastère 
local. 
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segnaiy un e de même nature et en position^ ceci 
quoique unique exemple tout au plus pourrait faire pas- 
ser verqa, mais il reste toujours pirum où il n'y a 
pas position. Malgré toutes ces difficultés, je n'ai pas 
d'autre explication; dans le domaine roumain, pho- 
nétiquement parlant un 6 ne peut pas venir d'un i. Mais 
voici encore une hypothèse. La liquide comme nous 
Talions voir a une influence d'obseurcissement sur 
les voyelles précédentes ou suivantes ainsi le mot 
terrifia devient tzârînâ nous avons vu d'un autre 
côté la parenté qui existe entre î et â, mais ici 
encore la succession est, doit être, â, î, pourtant il 
parait que l'ascension est aussi possible, un î devenir 
â ainsi dans : 

pUu(s) "^piru "^piru paru et ceci grâce à l'accent; 
en réalité ce n'est pas impossible; faisons l'expéri- 
ence sur nous même qu'entendons nous en prononçant 
k voix élevée un ^ ? rien qu'un â et par là, indirecte- 
ment on pourrait expliquer para et vargâ de la sorte. 

piru{m) pîrû pâruy et avec une nouvelle influence 
de] l'accent malgé la liquide para (le genre n'est 
pas inquetant presque tous les fruits sont féminins 
en Roumain, il n'y a pas la de transformation pho- 
nétique). Malgré toutes les dificultés dont souffre cette 
hypothèse, si on l'admet, que fait-on de semnu qui 
s'entend encore sâmnû9 



Peut provenir d'un i par l'influence de la liquide 
et celle de l'accent. 

piitt(s), ^piru, ^pîrUy paru 



â 
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OU d'un o par Tinfluence de raccent ou de l'attraction 
vocalique, comme : 

JoTdS ^Jarâ ^foarâ ^farâ fârâ 
La forme farâ se trouve en composition a-farâ 
cette forme est récente comme on le voit par la suc- 
cession, et par les exemples tirés des vieux livres; la 
forme fora en composition avec a se trouve encore en 
1683. À cette époque la donc o quoiqu'accentué et 
suivi d'un â n'était pas encore ouvert dans ce mot. 



E 

Ë accentué suivi d'un 6 ou 4 s'ouvre en ea. Cette 
loi souflFre des exceptions, mais toujours expliquées 
par les circonstances dans lesquelles elles se présen- 
tent. Si nous régardons le mot cercetezu^ qui k la 3 
pers. sing. du subjonctif fait cerceteze au lieu de cerce- 
teaze et lege au lieu de leage, et mêle au lieu de 
meale, il parait qu'il n'y ait la aucune explication. Si 
fait. D'un côté c'est l'anologie et la simplification dans 
la conjugaison, de l'autre c'est l'attraction vocalique 
qui ont eu le dessus. Les phénomëues sont proportion- 
nellement de date récente ; la loi de l'attraction vo- 
calique, qui suppose une oreille plus fine, un goût 
plus développé pour l'harmonie des sons est naturel- 
lement postérieure à la force de l'accent qui nous 
force malgré nous h ouvrir la bouche. Ceci se con- 
firme par des exemples ainsi : 

cerceteaze Psautier Coresi 1577 XXVI, 5, XIV, 4, 

LVin 6 LXXIX, 15. 

Casanie de 1 500, avant dernier diigianche 

du carême. 
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meale Dans les livres du XVII siècle (Ss chez 

Cipariu Principia 153, — fol 19 verso). 
Les mots: iade^ éapU^ éarpCy muiare (de dernier 
dialectal) ont encore un a provenu d'un e accentué 
et suivi d'un e. Cet e s'ouvrit en ea qui comme dans 
equa eapa devint iapâ (1^ descente e^t r^ulière), de 
même ea devint ta, Yi excerça son influence sur la 
dentale comme toujours, et on a eu siarpe. Vé prit 
de plus en Tpl^ de Tembonpoint aux dépens de Yi 
qui enfin a disparu et on a eu éarpe, ia/pte, éade. Dans 
muiare il n y avait de sifflante dentale, Yi resta. 
Les diminitifs comme: 

securice (securicula) 
gâurice caulicula (Lucretius) 
pâdurice paludicula 
Sont très curieux, pour ce qui concerne Ye final» 
Us peuvent dériver de securixy catdix, paludix, qui 
aux cas obligues sont les formes roumaines mêmes. 
Us peuvent dériver des mots formés avec le suffixe 
icia, et Yia s'est confondu comme souvent avec ie. Ils 
font penser aussi a des formes comme: 

securicla 
gaulicla 
paludicla, 
et par la vocalisation de YI. Mais en roumain cl=zchi 
ainsi clamo^ chiâmu; indino, închinii. Ainsi la première 
hypothèse est la plus probable, mais elle n'est pas 
confirmée par Texistence d'un securix etc. 

J'attire Tattention sur chiâmu qui a un (î accentué 
c'est un â qui peut être produit aussi par l'influence 
de la liquide , et alors cette loi serait si non plus 
ancienne au moins contemporaine de celle de la vo« 
calisation de Y L 



â 
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Voici d'après Mr. Mussafia les cas où se roucoufcre 

6* ■ • • • Cu 1— 6ok« 

a) Dans les masculins singuliers en e...u fem. ea...â 

b) Dans les adjectifs et les participes. 

c) Dans les substantifs qui ont au pluriel o thé- 
matique ou de flexion et au singulier ea — â. 

d) Au nominat. des substantifs féminins dont les 
Génitifs et les datifs sont en et plus tard. i. 

e) à la 2 pers. Impérat. h la 3-m® sing. et plur. de 
rindic. 

f) à la 3-Dae p, sing. et plur. du subjonctif présent. 



I. 



Provenu d'un e par Tinfluence de la nasale et celle 
de Taccent. 

*arînâ, 

cinà 

plînù, 

serînû, 

*\renînû 

*vînu 

la forme avec î est indispensable, elle existe par si 
par là pour quelques uns de ces mots, ainsi entre autres 



arena 

*cena 

ptenu(s) 

serenu(s) 

venenu 

ven (i) o 



arin& 

cinâ 

plinu 

serinu (dialectal) 

venfnû 

vmu (dialectal) 



cînâ. 



I provenu d'un e non accentué et ce phénomène 
n'a rien d'exceptionnel, de même que Ta non accentué 
s'obscurcit de même Ve d'une autre manière, descend 
d'un degré. Les cas ne sont pas très nombreux. 

non est 

Ht, 



nun 
nu 



e 
i 
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nu — i 
nu-e existe a côte de nu-i, 

et 

est bonu (s) 
G bunù 
i bunù 
e-bunû existe a côté de i-bunû. 



ï 

provient d'un i non accentué, de même que Va non 
accentué s'obscurcit, de même lï s'obscurcit en i. Ainsi: 

missico mîsïcu écrit miScû. 

morsico ^mursica musïcu muScu 

o(b)lito "^ulito uïtu 

mursico de morsico par l'influence de la liquide uitu 
anciennement uttu^ et probablement plus ancien- 
nement oltUy Vo par l'influence de la liquide uitu. 

Avant de passer à une autre voyelle, quil nous 
soit permis de remarquer. 

L'accent roumain est presque r^artout ou générale- 
ment attaché à la voyelle forte ou ouverte, et ceci 
se montre aussi dans la prononciation des diphthon- 
gués, de sorte que l'autre voyelle par une double 
raison s'efface très souvent; d'abord étant plus faible 
et ensuite étant dépourvue d'accent, ainsi ai au, éi, 
éu^ iâ ié iû ôi ou, ûi. C'est si logique qu'on croirait 
tout ça fait par la tête du plus fort des grammai- 
riens. 

0. 

L'a accentué et suivi d'un a ou 6 s'ouvre en oa, 

4 



j 
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Voici les cas oii ce son se rencontre, toujours d'après 
Mr Mussafia. 

a) dans la formation du féminin des substantifs 
terminés en u. 

b) dans les participes passés passifs 

c) dans le pluriel des féminins en a. 

d) dans les substantifs qui font le pluriel en e, â 
la forme â vient d'un a neutre latin, et dont Thun- 
mann a nié l'existence, Mr Mussafia aussi n'en dit 
rien. 

e) Dans les substantifs de la 3-me déclinaison qui 
ont au singulier oa.... e et au pluriel o.... i. 

Ici il faut excepter foale qui n'est pas le singulier 
de foi, quoique Mr Mussatîa le donne comme tel. 
Le singulier de foi est foaiâ; foale c'est un plurale 
tantum qui signifie soufflet. 

De même soarte qui doit êtie écrit soartâ et sig- 
nifie destinée fait au pluriel sortzi qui veut dire sort, 
î) dans le vocatif des Masculins de la 2® déclin, 
g) dans la 3-nae personne du singulier de l'Indicatif 
de l'Impératif et du Subjonctif. 

A la ^'^^ personne plurielle de l'Indicatif, et du 
Subjonctif présant de la l-^^^ conjugaison. 

h) à la 3-ïïio personne eu singulier de l'Ind. à la 
3-me pers. sing. et plurielle du subjonctif des autres 
conjugaisons, 
i) k la l^*"® et à la 2-e per. plur. de l'Indicatif 
à, la 2-e sing. de Tlmpératif. 
à l'Infinitif de la 3-me conjugaison, 
à la 3' me per. sing. des parfaits forts 
à la 1-ere et 2-e plurielles (annciennement) (voyez 
Pricipia). 
Aujourd'hui nous avons accôperù descôperu^ on est 
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tenté de avoir là une infraction à la loi générale, mais ce 
n'est qu'apparence. La forme ancienne est a un o a, 
et Yo d'aujourd'hui n'est qu'une décadence de oa 
passant par la forme acopâru, c'est h dire que Ve 
étant obscurci par la liquide, une attraction voca- 
lique eut lieu, la liquide a obscurci Ve et en même 
temps à appelé Vo. La forme acopârû existe aujourd'- 
hui encore, quoique dialectale et les exemples de oa 
se rencontrent dans les anciens monuments de la lan- 
gue ainsi : . 

Dans le Psautier de Coresi 1577 XXXI, 1, CXXXIX, 
9. Lin, 4. 

Dans la Bible d'Orastia Genèse VI, 3. (1581). 
Dans Casania de 1642 page 915. (1) 
Dans le nouveau testament de Silvestru 1648. (2) 
Dans le Psautier de Silvestre 1651 CXLVI. 8, et 
XXXIX. 9. 

Nous avons vu que l'accent ouvre la voyelle, et 
pour donner plus de précision h ce terme nous avons 
ajouté que l'accent fait remonter la voyelle vers la 
précédante, quand ça se trouve que la voyelle soit au 
bout d© la série, elle reste pure, par contre une voy- 
elle dépourvue d'accent s'obscurcit, ou tend à'descendre 
vers la voyelle suivante; si elle se trouve au bout de 

(1) Sons le titre : SEPAic ÎBl&LfTlTOApE CXS KM.M\U RpCCTC A^- 
MeHEH€A€ AH8A8H UJH AA npA^HHHC PHACKb lUH SA AAL^H C(t)HNL^H 

AAApH CK0AC21 lUN npHMeNHT;^^ {^î npe AHMCA pBckcKsi.... npf 

AHA/\EA pHM'AH'kCK^ K8 OCTEN'kAA LUH H^BOAÎp'k AB'i GHABeCTpS 
epÔMOHAXO THn%pHT:& frpB A^MHe:^ErzlCKA AASpA TOBOpA.... n\N\E 
AACLIA CEHTeMBplO ^NN KH. 

(1) Sons le titre : HoSaÔ TfCTAMfHT§> CAS fn^KAp^» AB Alî^rk 
NOAW AA8H le XC ÀOAANSaBH NOCTpB.... ^eN Hj^BO^h rpCHECKB' llji 
CA0B6NECKB.... î HETATt Es^ArpA^BABH.... M)(AAM> ABHA A^^H 

Tehap, Km.. 



â 
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la série elle reste pure, sauf toujours d'autres obsta- 
cles, et ceci encore n'est pas absolu; l'accent quelque- 
fois remonte la voyelle malgré ces obstacles. Pour les 
voyelles pleines ou sfonores, ce son indécis, ouvert 
comme ea, oa pouvait vivre, mais une voyelle fermée 
ne le pouvait pas, aussi la langue tout simplement 
a remonté la voyelle ainsi. 

cu(bi)tu(s) cotû 

nuru(») norû 

(o)tumna tomna 

11 faut observer que dans le dernier mot, l'accent a 
traité Vo comme primitif et a bravé même l'influ- 
ence de la nasale, il y a donc dans ce mot une double 
action de Taccent. 

Un u final même, étant accentué se change en o 
ainsi $o, to. Voisi deux formes qui sont susceptibles 
de beaucoup d'explications. 

1. Il se peut que tûu par l'influencé de l'accent 
soit devenu tôu par attraction l'ocalique tâu forme 
qui du reste existe, d'autre part la même forme 
tou est réduit à to, par l'apocope de Vu final, qui 
est bref et sans accent, deux forts motifs pour qu'il 
tombât. 

2. Il se peut aussi que to vienne directement de tau, 
c'est à dire d'une forme analogique. Le possessif fé- 
minin de la 3-^»« personne est sa venant de sûa, par 
un déplacement d'accent suà^ l'abréviation de Vu sua, 
et enfin sa chute complète sa. Le caractère du mas- 
culin en Roumain c'est la finale % il parait que de 
sa on ait formé un masculin sâu de sau par attrac- 
tion vocalique, et sur le modèle de sâû un tâû de 
ta {}ûa). Sâû et tâû devinrent so to, par l'inclination 
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qu'a cette diphthongue de se transformer en o comme 
dans. 

cftutatu cotatu (Dialectal) 
s'aû s'o 

v'aû v'o 

mï-aù mï-o 
li-au lï-o 

L'intermMîaire ton n'existe pas; donc la première 
explication est meilleure phonétiquement, la seconde 
historiquement. 

La force de l'accent est quelque fois si grande, 
qu'elle neutralise celle de la nasale. Ainsi ; 
dômnu dumnezéû 
dômnu le dumneatâ 

dumïnicâ; mais dùminicâi aussi 
de même pour l't 
stmgu au lieu de stîngu 
singuru „ sîngiiru. 

Mais les formes dialectales stîngu, singuru, existent 
aussi. Dans ces exemples - nous voyons comment Vo 
abandonné par l'accent se ternit en u. La même cause 
explique : 

c6sû cusùtu et toutes les formes de la conju- 
gaison qui ont un u. 
rôgu rugâmu, rugâtu etc. 
pôtu ou pôdû, pute à mu putûtu, de même 
novus novem et nobis ont donné en Roumain noo. 

Mr. Mnssafla dit qu'il a entendu â au lieu de o, 
c'est une forme de la Transilvanie ou de l'Oltenie. 
il donne ensuite nôa-ù-â 

v6a-û-e 
pour la seconde de ces formes, je doute fort qu'elle 



I 
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existe, je ne la connais pas. La plus part des Rou- 
mains prononcent : 

novus mas. sing. noù 
„ plur. noi 
Fem. Sing. noo 
„ plur. noi 
nobis toujours noo 
vdbis voo 

duo féminin doo 

dot masculin 
pluvial pîoo 

rorem roo 

Ces sont les formes pures roumaines, les autres 
sont dialectales. 

novus nou noo n'a pas besoin d'explication 
noo pour noâ par attraction vocalique 
novem noo par noe et attraction vocalique 
comme duo doo 

rorem ^rorâ roâ par influence de la liquide et 
roo par attraction vocalique 
pour nobis ^ vdbis; noo, voo je ne puis les expliquer 
autrement que par une analogie avec les formes de 
plus haut. 

La forée de l'accent balauce aussi celle de la liquide 
ainsi ; 

pôrtu purtâmû, purtâtu etc 
pôrcû purcélû, purcea etc 
dôrmu durmimu, durmitu (dialectal) 
et dormimUy dormi tu en Roumanie, 
l'uniformité eut le dessus. 
Ce qui plus est l'accent ouvrit la voyelle quoique 
devant la liquide ainsi: 
6la odM 
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mais aussitôt qoe l'accent abandonne cette voyelle, 
elle s'obscurcit par l'influecne de la liquide. 
ulcedy ?dclcâ. idceluéâ etc 

Il y a un exemple douteux où il parait aussi que 
ce fut Taecent qui ait ouvert la voyelle, c'est le par- 
ticipe passé passif du verbe être fostu, partout ail- 
leurs le thëme a un u ou un i. Le u peut venir do 
fore par l'influence de la liquide, et Jurâmu, furâtzi 
etc paraissent disperser toute ombre de doute. Mais 
comment expliquer alors fire, fie, fitziy fimii^ pour les 
3 premiers à la rigueur on pourrait admettre une influ- 
ence de l'attraction vocalique, mais le dernier? par 
analogie? et fostu est-ce de fuisti */w5<i grâce à l'ac" 

• 

cent ? A peine j'ai le courage d'affirmer que c'est fu qu* 
à donné le verbe roumain. Monsieur Cipariu dans sa gram- 
maire (1870; I) croit que Vo est la forme originaire, 
mais alors comment explique-t-on la forme avec u9 
La forme est unique, isolée dans toute la conju- 
gaison, ensuite comment explique-t-on les formes avec 
i9 Et l'ancien français fust9 

Ainsi pour Vo il y a trois états. 

a) accentué et dans les conditions voulues il devient od. 

b) seulement accentué et restant o. 

c) non accentué devant une liquide, nasale deve- 
nant u. 

Nous avons vu aussi que la diphthongue roumaine 
quelquefois comme la diphthongue Litine a été traité 
comme o, nous l'avons vu. 

au venit et o venitu 
cauda *codâ, coada 
Samhucus ^sahucus ^saucus^ socû. 
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et nôror donna 

nôru 
et nôrorâ nord, 
sôror et nôror n'ont pas besoin de devenir 
soaror noaror c'est contre la phonétique roumaine 

ni soarorâ, noarorâ non plus. 
Ainsi donc la caractéristique du féminin est anté- 
rieurement attachée au racourcissemeat du mot. 

Il y a donc la plutôt une stricte conformation h, 
la règle qu'une exception. 

Quelquefois la langue choisit entre ces lois pour 
l'appliquer à un certain mot, ayant l'harmonie en vue. 
Ainsi e accentué et suivi d'un 6 ou (î s'ouvre en «a 
comme : 

UgUy leâqâj ledqe 
La troisième de ces formes est dialectale, c'est h- 
dire qu'au subjonctif sur 4 formes avec e il y en a- 
vait 2 avec ea; la langue par un goût d'uniformité et 
de simplification qui lui est connu, les fit toutes en 
e et elle a dit contre la règle 

lege cette forme donc est si non meilleure du moins 
tout aussi correcte que leaqe, la forme est roumaine 
donc et non pas produite par une influence phana- 
riote comme le croit Mr. Cipariu (1) car ce n'est pas 
seulement la que l'influence du phanariote se serait 
manifestée. 



III. 

Les sons ont une influence réciproque les uns sur 
les autres. Si nous observons de plus près nous vo- 

(l) Gramateo'a Limbei Romane Bucarest 1870 1 p. 56. 
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yons que les conson les dun côté se modifient entv'- 
elles, et les voyelles de l'autre, se modifient îiussi seule- 
ment entr 'elles. Mais les consonnes modifient les voyelles 
aussi et réciproquement ceci n'a aussi rien de surpre- 
nant, toutes sont des sons. Pourtant la langue, au 
moins le roumain n'est pas allé jusque là. C'est a 
dire que toutes le consonnes aient une influence 
sur les voyelles et vice-versa. Mais par la il n'y 
a pas une complète séparation entre l'action ré- 
ciproque des voyelles et celle des consonnes, il y a 
un point de transition, c'est l'influence des liquides 
sur les voyelles. Entre toutes les consonnes les liquides 
sont les plus près des voyelles, il n'y a donc rien de 
plus raisonnable de plus logique que cette influence 
des liquides sur les voyelles, jce sont les liquides qui 
se mouillent grâce à l'influence des voyelles, ce sont 
elles qui se vocalisent, ce sont elles qui tombent juste- 
ment comme les voyelles. Et pourquoi cette action 
réciproque des sous? l'harmonie d'un côté et le be- 
soin indiqué pi is haut par Mr. Whitney, Mais comme 
nous Talions voir et l'influence de l'accent et celle de 
la nasale, et celle des liquides aboutissent toutes à 
l'attraction vocalique, qui par excellence tend à ap- 
porter l'uniformité dans les sons tout en gardant (la 
variété et par la directement cette dernière loi touche 
aux principes posés par Mr. Whitney. Y-a t il quelque 
chose de plus logique au monde ? on dirait que c'est la 
main de Dieu qui y travaille, et il n'y a pas de plus 
grand sacrilège que de nous dérober sous une orthogra- 
phe quelconque la jouissance d'un si admirable spectacle 
Cette influence des liquides parait avoir existé en 
latin même. Ainsi dans Quintilien I. 7 il y a vorsus 
et versus, vortex et vertex. 
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A côté de vertere est aussi vortere d'une racine 
vart voyez Corssen. Ansprache Vocalismus und Beto- 
nung der Lateinischen Sprache. 11^ 66 et Ourtins 
Grudnzûge der Grichischen etymologie 4-eme édition 
No. 507. 

Pour les mots qui commencent avec un v, le trës 
regreté latiniste, M^ Corssen dit que la voyelle a été 
affaiblie par Tinfinence du v; mais par là. nôtre thé- 
orie de la liquide n'est pas démolie, nous avons dit 
que l'influence de la liquide s'opère grâce h la nature 
des liquides qui participent à celle des voyelles 
mais est-ce que v ne se vocalise pas? ne tombe pas, 
aussi lui appartient à cette classe des . consonnes 
mais qui pourtant resta sans influence en roumain 
mais la où il y a une voyelle entre un v et un l 
Corssen même doute si l'affaiblissement de la voyelle 
est due au î> au à Yl. Voici ses propres mots : Wenn 
hingegen bei vorhergehendem v dem aus â. entstan- 
denen ô ein l folgt wie in volvOy con-vollere volnus neben 
vellere, volo volim u. a. neben velle, velim so lâst sich 
nicht mit Sicherheit behaupten, das ô sei hier unter 
mitwirkendem Einfluss des hervorgehenden V enstan- 
den, da ja hier wie sonst das l jenen raitwirkend^ n ein- 
flus auf die abschwâchung des â zd ô getibt habea 
kann (II ^ 66). 

Mais l'influence de la liquide est affirmée d'une ma- 
nière précise dans ce passage. Vor l hâlt sich à in 
der Merzahl der FâUe : tritt abschwâchung ein dann 
ist è bevorzugt vor ë. So erscheinen a: ë: ô: unge- 
ftLhr nach dem Verhâltniss 4: 2: 3. 

Et plus ba encore. 

Vor r tritt entschieden ôfter Abschvachung der à 
ein, als dasselbe erhalten bleibt, und zwar etwas hauflger 
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za è als zu ô uDgefîlhr nacli dem Verhaltniss à : ë : 
ô : 5 : 7 : 6^. 

Et d'une manière générale ; Vor Liquiden tritt die 
Abschw&chung des à zu ë und ô wesentlirli versclii- 
eden anf. (II 12). 

- Mais comme dans autres langues aussi les liquides 
sont près des voyelles, nous allons voir là, aussi Tin- 
fluence de la liquide^ ainsi en Français : 



hora 


heure 


*aviolus 


aïeul 


solus 


seul 


folia 


feuille 


illorum 


leur 


rnola 


meule 


proba 


preuve 


cor 


coeur 


soror 


soeur 


opéra 


oeuvre 


mores 


moeurs 


colorem 


couleur 


sudor 


sueur 


tutor 


tuteur 



Si nous considérons le parler populaire, en allemand 
aussi nous trouvons cette influence de la liquide. 
Ainsi on ne prononce presque jamais er mais âr. 
Vater prononcé comme Vat-âr 
mutter „ mutt âr 

faber „ fab âr. 

et de même au milieu du mot quoique pas si souvent. 
Analysons maintenant chaque voyelle, de ce point 
de vue. 



A. 



Provenu d'un o par l'influence de la liquide et celle 
de l'accent. 

cordstâ de 

cohstra, ^colosta, ^corosta, ^corâsta, corâsta. 
a descend h Vu par l'influence de la liquide et l'at- 
traction vocaliqne. Ainsi : 
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Lfe mot in^vdlescu vient de in velum^ un verbe de- 
rive avec robscurcissement de la voyelle par l'influ- 
ence de la liquide. Ce mot veut dire couvrir et rien 
autre chose, pourtant Mr. Miklosich lui donne le sens 
do volvere pour le dériver du slave valiti (16). Il y a 
beaucoup de ces mots latins que Mr. Miklosich de- 
rive du slave. Ainsi sur 1050 mots qu'il donne dans 
son livre apeine il y a il 150 qui sont dans le cou- 
rant de la langue. Dans les autres il y en a que l'auteur 
déclare dWigine inconnue, et ceux là sont très nom- 
breux. Il y en a aussi d'origine douteuse d'autres pu- 
rement latins, de sorte que l'élément slave en rou- 
main tel qu'il est donné par le grand Slaviste se ré- 
duit h une bien mince proportion. 

Intràruptû vient de inter-ruptus par metathèse et 
l'obscurcissement de la voyelle, il peut venir aussi 
de intra ruptus et peut être c'est là la vraie étymo- 
logie. 

Si nous considérons maintenat le mot câldâre et 
son pluriel câldârL nous nous démandons pourquoi 
au singulier l'a accentué ne s'est pas obscurcit en 
a et dans le second cas, quoique dans les mêmes 
conditions il s'obscurcit? Mais combien merveilleux est 
l'équilibre du vocalisme! Dans le premier cas il y a 
un e final, eh bien! cette voyelle, pleine, entière, sonore 
appelle une autre sonore aussi, la liquide ne peut plus 
rien. Dans le second, il y a un ï final, un demison un 
i obscurci ; eh bien il appelle une voyelle obscure aussi 
et l'influence de la liquide ne s'en accomplie que plus 
à son aise. Il en est de même de mare, mari; câ- 
rare, cârâri, mâncare, mâncâri. Il serait très interes^sant 
de réunir tous ces exemples, pour pouvoir ensuite dé- 
terminer, l'antiquité et l'étendue de cette loi très lo- 
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gique d'ailleurs et qui s'applique en roumain avec une 
roulante vraiment étonnante. 

d provient aussi d'un o toujours par l'influence de 
la liquide: 

locusta Idcustâ 

rotundu râtundu 

fora(s) "^foard Jarâ, Jârâ 

d'un e crepàre crâpà re 

d'un a gravus grau grau plus tard grâce à Taccent 

greu. 

d'un % sUvaiicus, seWaticUy sâlbaticu. 

Quelquefois la liquide brave l'accent ainsi de 
cârpere cârpâ 

Pour déterminer quelle est la force la plus grande, 
celle de l'accent ou celle de la liquide, dans l'état 
actuel de la langue, il faudrait compter tous les cas, 
ce qui est impossible pour le moment, le dictionnaire 
de l'Académie n'étant pas encore fini, mais qui ne 
tardera pas de l'être, les deux chargés avec ce tra- 
vail, s'étant donné deux collaborateurs. 

Ainsi donc voilà un a qui non accentué et dans 
le voisinage d'une liquide, s'obscurit en â. 

Mais qu'est-ce alors que le génitif pâci? il n'y a 
point de liquide là, la voyelle a l'accent! Il y a une 
autre loi la dedans. La forme du génitif ancienne- 
ment était pdceiy nous en citerons des exemples tout 
à l'heure ; aujourd'hui encore il y a quelques uns, ainsi 
cdsi Dans pa^ei donc l'accent d'un côté et l'attraction 
vocalique de l'autre conservent la. Mais plus^ tard Vei 
du génitif s'est fondu en î, et c'est la forme d'au- 
jourd'hui , cet i ne pouvait pas avoir un a dans son 
voisinage, et grâce à l'attraction vocalique il devint 
d, un son beacoup plus près de i, que l'a c'est à dire 

5 
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Te, desrendant d un degré h Yi entraîna aussi la de- 
scente de la voyelle précédente, qui ne pouvait des- 
cendre qu'a Va. La même explication je donne à 
pâlmi câéiy formes dialectales, les formes ordinaires 
sont palmi, casi. 

La forme a-ei se trouve dans : 

Casania de 1570 XXVIII dimanche après 

la Pentecôte. 

Tetravanghelu de 1570 Jean XXVII. 

Casania de Coresi 1575 ibidem. 

Casania de Coresi 1580 Y'^^ Dimanche des 

Pares. 

E 

devenu â i ar l'influence de la liquide 

""adeveruis) adevdrû 
d'un a sous l'influence de la liquide et cejle de l'accent 
gravis devint pour le roumain gravus ou grau. 
Deux lois se présentèrent demandant chacune leur 
droit la liquide voulait l'obscurcissement de la voyelle, 
l'accent demandait que la voyelle restât pure la ques- 
stion fût résolue dans ce sens, la liquide opérerait d'au- 
bord et l'accent ensuite 

grau, grdû (Dialectal) 
et gréu (ordinaire). 



Provenu d'un a par une double influence de la liquide: 

*includeo 
lumbricu(s) 
*inglutio 
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premier degré 



închtzù 

lîmbricu 

înghîtzu 



Second degré 



Inchizû 
limbricu 
înghitzu 
inchizû 
înghitzu peuvent avoir obtenu la voyelle 

pure grâce h l'accent qui est sur Vi. 
Le mot pricepere percipere a subi l'influence de la 
liquide d'une autre manière, comme en latin en des- 
cendant d'un degré, peut être dans gréû il y a le 
même phénomène, de même priveghiere, pervigilare 
cette manière d opérer sur la voyelle ne parait pas 
de vieille date. Au XVr^°i® siècle nous trouvons encore 
la forme e, dans : 

Tetravanghelu de Coresi 1570 Luc. 8. 

Marc. 64. 
Psautier par le même 1577 CI, 8. 
Le nominatif singulier non articulé du mot féminin 
barba en roumain est barbâ) forme très régulière, le 
pluriel est bârbi, qui présente 3 difficultés, 

a) la désinence masculine et le mot resté féminin 

b) Va quoique accentué obscurci en â 

c) et Va final d'un coup passé à Xi. 

Si Ton suppose une forme intermédiaire barbe tout 
s'explique, car Me final étant non accentué descend 
d'un degré à Vi bien entendu; ce qui arrive souvant 
en Roumain et qui est très régulier^ cet i établi 
l'attraction vocalique commence à exercer son influ- 
ence, celle de l'accent est détruite et l'influence de 
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la liquide agit sur la voyelle ainsi toutes les difficul- 
tés sont évitées. Et bien cette forni3 supposée h la 
quelle nous a conduit la phonétique existe en réalité 
dans les vieux monuments de la langue, ainsi que beau- 
coup d'autres analogues. Ainsi palma, pâlmi aujourd'- 
hui; anciennement palme dans la Bible de Bucarest 
1688. Rois V, 4. aussi gurâ aujourd'hui ^mH ancien- 
nement gure, dans le Psautier de 1680 (1) XI. 
5. Ce dernier exemple seulement pour ce qui con- 
cerne le passage de Va h ïi et partout donc où l'on 
voit ce passage brusque il n'est qu'apparent et il 
faut toujours supposer une forme e^intemédiaire qu 
dans la plus part des cas se retrouve quelque part, et 
il faut la supposer quand elle ne se trouve pas. Ainsi 
il y a de même de timpuri; mais ce mot vient de 
tempora. et friguri vient de friqora. Eh bien les for- 
mes intermédiaires tempure, friqure se trouvent 
dans tous les livres du 16"^e et 17™^ siècle. 



î 

Vient d'un i par l'influence de la liquide. 

virtute(m) vîrtute risus rîsu 

virt(u)osu(s) vîrtos amarire amârîre 

ri(v)u(s) rîu 

ripa rîpâ 

ou d'un e 

in-verto învîrt(escû) 

servus sîrbû 

Sous le litre : riCA ATM pi: A^HI^^AeC K8 nOCASUJAHÏ;^ CMf- 

pfHMM HOACTpf AOCOAIIO A/VMTpOnOAMT^A.... î MUI.... BA^T 3PnM 

AnpHA AÎ A^^« 



I 
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OU d'un u 

vultur vîltnru dialectal, aussi 

vultur 
vultoria Yîltoare. ou 

*volvitoria, vultoare vîltoare double influence de la 
liquide. Déjà nous voyons qu'ici u alterne avec î. 

Dans sprîrcâire on voit déjà un obscurcibsement de 
la voyelle devant la liquide, c'est un verbe dérivé de 
spurcatu participe passé pasif de spurcûj encore une 
fois Vî alterne avec Vu, et je crois qu'ici 1'^ est pour 
ûf c'est à dire Vî est un son qui approche de Vu 
mais ne le représante pas fidèlement, aujourd'hui on 
n'entend qu't. 

Aujourd'hui nous disons rîti rivus, dans le sens de 
fleuve, pourtant dans la Bible de 1580 ce mot est 
écrit par un i, ce qui veut dire que Vi dans ces con- 
ditions là, n'était pas encore soumis h l'influence de 
la liquide et que par conséquent cette loi devait être 
de date récente du moment qu'elle n'était pas encore 
si étendue. 



ï 

Disparu par la force de la liquide dans pârete de 
pariete, déjà Vi devant la voyelle s'était réduit au 
demison ï. Réduit à sa plus simple expression la li- 
quide ne pouvait rien faire de lui que de le faire 
tomber complëteraent; il resta pârete, de même dans 
auzitoru , auditorium, quoiqu'on entend aujourd'hui 
encore le î en Transilvanie et en Olténie ; il en est 
de même de tous les mots terminés en m. 



\ 
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Provenu indirectement d'un e par l'influence de la 
liquide. Ce phénomène se voit dans un mot éopîrla 
venant de serpula, (1) moi j'explique le mot ainsi. 

Serpens en Roumain fieârpe. 
e ouvert à cause de l'accent et a cause de Ve qui 
est dans la syllabe suivante; avec un affixe de di- 
minution serp'ula^ ici Ye revient à sa place à cause 
de Vu qui suit. Ve maintenant par l'influence de la 
liquide devient édpurld^ par attraction vocalique 
éorpulâf metathèse éopurlâ, encore influence de la li- 
quide éopârlâ. 



U. 

Provient d'un o par l'influence de la liquide. Dans 
le mot frumosu l'origine de Vu est un o frappé 
par la force de la liquide. Mr. Cipariu dit simplement 
quHl vient de l'inclination qu'a le Roumain pour cette 
voyelle u (2). Mais pourquoi alors tous les o ne sont 
pas devenus u , et seulement devant les liquides ou 
non accentués ? 

Le frumosu vient de Jorma ; ce mot a trois formes 
en roumain : 

forma 

fnrmâ 

f »armâ 
la première est savante et n'entre pas en discussion. 
De deux autres la plus ancienne est Joarmd, d'abord 

(1) Qaintescu (Ch. N.) » De deminutivis lîngaœ Rumanicœ (thèse pré- 
sentée h la Faculté de Berlin 1867) 

(2) Gramat6c*a Li'mbei (iomane. J. 1870 Bucarest, page > 8, 
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parceque la loi de Taccent est plus ancienne ensuite 
parceque si la forme Jurmâ existait avant elle, n'au- 
rait jamais pu devenir joarmà\ mais il se peut bien 
que les 2 formes se soient développées en même 
temps, Xo étant traité de deux manières différentes, 
toujours conformes aux loix phonétiques. Il s'agit 
maintenant de voir dans quels monuments se trouve 
furmà et dans quels autres Joarmâ , c'est à dire 
dans quelles contrées ont été écrits les uns et dans 
quelles autres les autres monuments, pour pouvoir 
préciser l'antériorité d'une forme sur l'autre, ce que 
je n'ai pas eu encore l'occasion de faire ; il reste tou- 
jours que les 2 explications sont bonnes , c'est h dire 
conformes aux lois de la langue roumaine. 

Le mot dupa est ainsi expliqué par Mr. Cipariu (1). 
dupa de du pour de et po pour post 
do devenu du car les prépositions n'ont pas d'accent, 
pâ au lieu de po car devenant pu, il se serait pro- 
noncé a moitié, et qu'un o non accentué à la fin 
d'un mot n'est pas toléré en roumain, ainsi il resuite 
la forme dupa. 

Je remarque pourtant que si de est devenu du 
ceci n'est pas conforme à la phonétique roumaine, 
est-ce de do^ la forme italienne que Mr. Cipariu rap- 
proche la forme roumaine? Pourquoi alors po n'est 
il devenu lui aussi pu? de peur qu'il ne devient û9 ceci 
n'importe pas à. la langue elle aurait pu très bien 
dire dupû du moment qu'il n'y avait là, confusion avec 
un autre mot. Dupû nous effraie nous aujourd'hui 
qui sommes habitués h dupa, mais quand cette forme 
s'est constituée, dupa n'existait pas. Ceci dans le cas 

(1) Gram. L. R. I. 39. 
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OÙ Ton prendrai les éléments séparément. Si Ton con- 
sidëre, ces mêmes éléments comme formant un tout 
pourquoi do on^de ne sont ils pas restés tels quels d'au- 
tant plus qu'ils avaient l'accent, quoique Ton dise que 
les prépositions n'ont pas d'accent, car il faut faire 
une reserve, les préposition n'ont pas d'accent quand 
elles sont unies à un autre mot mais quand elles 
sont indépendantes ou à la fin de la phrase, il est 
impossible humainement qu'elles n'aient d'accent. Et 
dupây deux prépositions, a-t-il accent ou non ? d'aprësMr. 
Cipariu n'en a pas, pourtant d'aprës la langue l'accent 
est sur dû. Pour ces motifs nous ne pouvons pas ad- 
mettre l'explication du grand philologue roumain. 
Voici maintenant ce que nous proposons, ayant en 
vue les habitudes de la langue. 

dupa vient de de^pre 
de cette manière. 

de est devenu dâ par analogie avec re rd^ 
nous l'avons vu. 

Pre par l'influence de la liquide est détenu prâ 
qui plus tard perdit la liquide, qui tombe si facil- 
ment en roumain, et s'est réduit à pâ 

dâ \ indépendamment existent dans la langue 
et pâ I d-aujourd'hui encore. 

Dâpâ formant un seul mot existe aussi dans la 
langue. Mais de et pe et depe exist(?nt aussi ; à côté 
de pe existe pre et a côté de depe existe depre. 

Dâpâ par un fait de dissimilation s'est changé en 
dtpâ qui existe aussi, et dîpâ par l'Influence de l'ac- 
cent devint dupa. Une forme dîpre parait avoir é- 
xisté aussi car nous avons une forme dupre. Tant 
de fois pe et pre qui existent dans la langue même 
ne laisse pas de doute je suppose que pâ vient de 
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pre, pendant que la forme o n'existe nullement dans 
la langue. D'après l'explication de Mr. Cipariu, toutes 
ces formes qui existent dans la langue sont inexplicables. 
u provenu d'un o par l'influence de la liquide 
^cohorte *corte curte 
formica *fornica furnicâ 

morus murù 

ordior urzescu 

quant h tîmpure et piepture formes anciennes, je crois 
que Vu est encore un o et non par Vu du nomina- 
tif singulier. 

colloco ^colco culcu 
u d'un o (au) par la même influence 

auricula ^auricla, oricla urechiâ 
cauliculus ^cauliclus "^coUclus curechiu 
r-o-gare rugare in-uxoratus, in-suratu (1) 
p-o-rcellns purcelû morsico — muScu (3) 
*m-orire murire 
Voici maintenant cette influence détruite par l'at- 
traction vocalique 

numv?rus nuraâru numeri, numéro 
• (2). pilus paru perï 

comparo cumpâru cumperi, cumpere 
dormire durmi (Bible 1581 Genèse I. 5 (4) 

IV. 

L'attraction vocalique c'est la Loi en vertu de la 
quelle les voyelles de même nature tachent à se rap- 

(1) Voyez Ducange sab uxoratus 

(2) Voir plus haut, 

u u 

(3) La liquide tombée, mo-f (r)-FsH-»+co. 

(4) EJncore aujourd'hui en Oltenie. 
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s'use, mais c'est toujours successivement, aussi avons 
nous déjà observé ci et là que les phénomènes d'at- 
traction vocalique prennent d'autant plus d'étendue 
que nous nous approchons de notre temps. Si la force 
de l'accent a pris tant d'étendue, c'est encore grâce k 
l'attraction vocalique ainsi l'a et Ye ne se dévelop- 
paient pas ni devant o ni devant u qui sont d'autre 
nature. L'o se développait devant â et e, chacune lui 
donnant ce qu'elle avait, l'une l'omogénéité de sa na- 
ture l'autre une partie de sa sonorité. 

Ainsi dans foaie de folia on voit que la forme é- 
tant foaiâ trës régulière, qui s'entend encore devint 
Joaie c'est a dire Vi appela Ve 
de même giiigiâ gingie 

leéiâ le§ie 
gutuiâ gLituiê 
voiâ voie 
tous ces mots ont les deux formes en même temps 
quoiqu'on ne puisse toujours les déterminer. Nous avons 
analysé plus haut la nature de cette terminaison. Mais 
suferâ n'a que cette forme de ^sufferiat et non pas 
suferie comme dit Mr. Mussafia (139) et n'est pas sem- 
blable à la 3'™® personne du subjonctif qui se ter- 
mine en e pur, sufere. On voit donc combien il est 
parfait l'équilibre des voyelles. 

Analysons donc ici aussi chaque voyelle dans l'or- 
dre alphabétique, pour voir son origine ou son trai- 
tement au point de vue de l'attraction vocalique. 



Aujourd'hui nous avons la terminaison âtd pour atzi 
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forme ancienne. Entre a et i il y a l'intermédiaire e, 
entre Yî et Va il y a encore â et maintenant, Vî de 
oUzi appela l'd, s'il y avait un c à la place de Vi 
c'est k dire une forme aie ou cUei l'obscurcissement 
n'aurait pas eu lieu, et en réalité cette forme existe. 
âtzi qui a un & obscurci sans aucune cause apparente 
et qui plus est accentué, sans la force de l'attraction 
vocalique resterait inxplicable. Voici la forme : 
Sanetatei se trouve dans Casania de Coresî 

1575 XIX Dimanche après le jour de Van 
au lieu de celle d'aujourd'hui sânâtâtzi ; ei se fon- 
dant en 1, de la aussi la sifflante dentale. 

Remarquons encore qu'aujourd'hui nous disons sânâ- 
tâtzi ou sânâtate au lieu de sanetate. Dans la seconde 
syllabe il y a un d ; mais un â vient d'un a on e par 
l'influence de la liquide et dans notre mot il n'y 
a rien de tout cela. Ce sont les 2 a l'un à droite 
l'autre à gauche qui ont appelé l'a, sans quoi il n'y a 
pas moyen d'expliquer le fait. 

Un autre exemple de âtzi pour atei c'est le mot 
judecatei dans Tetra vanghelu de Coresi 1570. 
l'a donc devient â par l'attraction vocalique qui dans 
les mots suivants parait si forte qu'elle a neutralisé 
la force de l'accent, ainsi que celle de la liquide : ainsi 
carte cârtzï 
parte pârtzi 
stare stâri 
sare sârï 
c'est l'ï qui appelle Va. Mais cette loi se montre en- 
core plus claire dans : 

cumnâtà cumnâte 
bucâtâ bucâte 
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et ausitôt qu'un ï parait Va est forcé de descendre 
h Va. 

hucàtzi\ c^^mnate^ pourtant a résisté, c'est Tac- 
cent qui le sauva. Nous l'avons dit cette loi est ca- 
pricieuse tantôt elle s'applique tantôt non. 

Là même voyelle devient e par la même attraction 
fie fiât 
taie ta(l)ia(t). 
et pourquoi non pas un 4? parceque dans le premier 
cas il y avait un % qui demandait un son analogue, 
dj dans le second c'est un i et demande un son ana- 
logue e. 

L'a devient aussi i passant par Ve, bien entendu, 
à cause de la nasale et de l'attraction vocalique, dans 
le mot demanetia qui passa par les formes suivantes : 
demanetia 
*demaneatza 

demâneatzà au XVHine siècle 
"^demineatzâ. comme manus mânà mXnà 
demineatzâi comme singuru sivquru, forme 

qu'on entend encore aujourd'hui, 
diraineatzâ par attraction vocalique. 
de même d'un a provient un i dans : 
San Petru 
San Petru 
Sln Petru 
Sin Petru 
toujours par l'attraction vocalique; les 3 dernières 
formes s'entendent encore aujourd'hui. 

a devenu u par l'influence de la nasale et de l'at- 
traction vocalique, dans le mot luundu forme ancienne. 

luandu 
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luàndu \ ... . j»u • 
, . , > existent aujourdhui 

luundû par attraction, 
de même la nasale fait descendre Va jusqu'à Vu. 

a (ve) lana 

^alànà 

*alîna 

alundi 
^ et aussi 

angulus 

*anglus 

*anghiu 

ânghiu 

inghiu 

unghiu 
nous pouvons donc des a présent montrer que des 
deux descentes faites par Tinfluence de la nasale'a savoir 

A — Â_î~ I 
et A — A — î — U 
la dernière est tout à fait identique à celle de l'at- 
traction par une autre voie. C'est étonnant un u pro- 
venant d'un a ou mieux un a devenu li?... 

Dans le mot mghietzu nous avons un e la où nous 
attendions un a; il provient par l'attraction de Vi 
d'un a; mais cet e aussi à son tour se changea en â 
par l'atraction d'un ii final. Mais tout ça disparait 
devant l'attraction d'une autre voyelle 

înghietze et inghiatzâ. 
La descente alors est régulière a, â, e, les 3 for- 
mes existent, il faut noter que Vd ^ l'accent de sorte 
que apart cette explication je n'en vois pas d'autre. 
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Provient d'un e par attraction vocalique dans: 
*siedeo *tiexo 
§ezu tzesù et en Transilvanie §âzu tzâsu 

Ici au moins il n'y a d'autre explication possible que 
l'attraction vocalique de Vu. 

De même dans: 

%etranu %atran %atrânu, hâtrânu 

et "^pecatu, "^'pacatu pdcatu. 

Voici une autre explication possible de tdu sâu 
au moyen de Tattraction : ces deux pronoms sur le 
modèle de meû devinrent teû, seû, qui ensuite de- 
vinrent tau sâu, mais il y a une difficulté, pourquoi 
juste meu qui est l'origine des formes analogues n'est 
pas dé venu mâû h son tour? ou plutôt tout d'abord? 

Monsieur Cipariu se demande pourquoi i se pro- 
nonce comme â dans tâciune tânârû ? (Gr. L. R. I. 31) 
il dit que la cause est inconnue, il voudrait à, la place 
un e ; pourtant l'attraction vocalique et rien qu'elle 
explique la forme. Nous avons montré le rapport qu'il 
y a entre â, u e>t u, et très souvent î aussi. Une 
forme parallèle de tâciune est tâciunû, les 2 u donc 
changèrent Vi en î et revenant à la forme tîciune^ Ye 
ouvrit la première voyelle autant que cela se pou- 
vait faire, et ainsi nous arrivons à la forme tâciune. 
Il en est de même de tîndrû, Va et Vu changèrent 
Vi en I et une preuve par contraire c'est que toute 
cette attraction -disparaît devant une autre, au plu- 
riel nous avons : 

tineri, les 2 voyelles Vi et Ve reprennent leur cou- 
leur. 
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â provient aussi d'un t par une double attraction 
dans video ^vedeo *vedio *vezu vâzû c'est à dire, 
video par attraction de Ye final vedeOy Veo dans toute 
la conjugaison devint io (et même là où il n'y avait 
pas à'e comme dans tunzu de tondeo tondioy c'est 
une analogie avec les verbes en io) et ainsi vedio, 
ensuite d'après la loi connue vezû et par attraction 
vâjgUy et la preuve que c'est lu qui amène Yâ c'est 
qu'aussitôt qu'il disparait Yâ redevient e ainsi vede^ 
vedetzij vedemû etc. 



E 

Provient d'un a en vertu de l'attraction vocalique 
et ce phénomène s'observe surtout dans le domaine 
de la conjugaison. 

ad-pareo âpârù âperï âpere 
comparare cumpâru cumperï cumpere 
superare supâru supert, supere 
La même influence combinée avec une autre, celle 
de la nasale s'observe dans, 
taliamus 
*taiamu 
*ta:iamû 

*tàiâmti attraction et nasale. 
tâiemû attraction secondaire de Yi. 
clamOy "^chiamUy chiâmu chiemu, chieme etc. 

Les deux formes avec â et avec e existent l'une 
à, côté de l'autre. Il en est de même de 
râmie 
taie 
chieme 

6 
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fie 
vie 
Expliquons ces formes 

râmle de remaneat 

influence de la liquide 

râ 

influence de la nasale 
râmâ. ... 
attraction vocalique de Vi k Va 

râmîi 

attraction de i à la 

râmîie 
et talia(t) fia(t) 

*taia *fia 

taiâ absence d'accent fia absence d'accent 
taie attraction fie attraction. 

Et cette série de transformations s'accomplissait et 
aboutissait d'autant plus facilement à, Ve que l'ana- 
logie avec la désinence de la S-^^e conjugaîon, 3-°^® 
personne singulière la corroborait 

Ve peut venir aussi d'un i par attraction dans : 
Homines ^omini "^omeni *oameni et plus tard une 
seconde attraction oamini, la forme avec e et i e- 
xiste à côté lune de lautre. J'avoue que cet e- 
xemple présente des difOcultés; quelle anologie y-a- 
t-il entre Vo et l'e? on ne peut pas dire entre oa 
et Ve car c'est Ve qui a développé Vo. Mais je ne sais 
pas l'expliquer autrement. 

Il peut venir d'un e aussi par le même phénomène 
dans fatzâ fetze 

fatâ fête 

'"^rapide rapide, râpede, repede 
"^clave chiae chiee 
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râpedé et repede existent Tune à, côté de l'autre 

Toute la série des mots qui ont le suffixe itia est 
devenue en roumain etisfie, grâce a lattraction vocalique 
de Vi h Yâ. Mais la forme avec â a existé e aussi, 
nous apportons ces exemples : 

hâtrânetzâ (1) en 1698. 
et hlandetzâ dans la Liturgie de lassi 1679. 

Par contre nous trouvons dans les vieux livres 
des faits d'attraction qui aujourd'hui n'existent plus : 
rugaciunele 
et deéertaciunele 
Pour les formes actuelles deéârtâciunile rugâciunUCf 
ces sont des nominatifs pluriels de la S-^*»© déclinai- 
son. Il ne faut pas croire que cet e soit la voyelle 
e du latin? non, car en roumain tous les substantifs 
n'importe de quelle déclinaison, s'ils se terminent au 
singulier en e le pluriel est inévitablement en i, c'est 
donc la un fait d'attraction qui aujourd'hui n'existe 
plus. Ces deux exemples se trouvent : 

rugaciunele dans le Cluciû 1678 fo. 3 (2) 
et deéertaciunele * ibidem 76, 77. 

N'est ce pas encore une évidente preuve de l'at- 
traction vocalique que ces changements inexplicables 
autrement ? 

mormîntù morminte 

sâmlntzâ semintze 

înferbîntu ferbinte 

cuvîntu cuvinte et tant d'autres. 

(1) Dans le Divanulu lumi de Gantemirû sous le titre. 
AHBAHgAb CaV P^AHABA ÎUEA€nT8A8M k8 ASAA* CAS yiOAm^A 

C(|)A€t8a8m k8 Tp8n8A opHN^E Tp8AA aa8m Igd Ahaahtpïc 

ROHCTAHTHHb fiOlBOft ÎH MUJH. BA^LT. # A)(HH. 

(2) Sous le titre: R«kni Î4€AeC8a8h.... CA8 THnxPMT ÎHTXIO ^ 
AAHTpon E8K8p€L|JH AHÏH ^OAA M)(OH traduit d*aprës Galetowski. 
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Mais cette attraction, parait ne pas avoir été trës 
étendue au 1 7 m® siècle encore; car nous trouvons mor- 
mînte dans la Bible d'Orastia 1581 Exode III. 5. 

Dans le Psautier de Silvestre 1651, LIX. 10. 

Et dans le Psautier d'Iassi 1680, 107. 10. 

La 3 me personne de parfait du verbe donner en 
roumain c'est dede, et correspond au latin dédit c'est 
extraodinaire un e provenant d'un i sans aucune cause 
apparente pourtant l'attraction vocalique peut facile- 
ment ^expliquer. Mais est-ce que cette attraction 
n'existait elle pas en latin aussi, ne fusse que pour 
ce mot? Mais si, justement la forme dede se trouve 
sur une inscription qui est dans le musée de Paris : 

Marte donu dede ^ 

(Marti donum dédit) (1) 
et de même intzelege de intelligo, mais le latin aussi 
avait intellego. (2) 

Vehementer mihi est irata, sentio atque intellego. 
PI. Trucul. II; VI. 64 

Un exemple d'attraction se voit encore dans durere 
au lieu de durore, cette dernière forme se rencontre dans 
un Psautier de 1658 (XVII) voyez la chrestomathie 
de Monsieur Cipariu page 102 (3) 

Je suis très porté à croire aussi que la forme de 
l'article le qui s'ajoute aux substantifs masculins sin- 
guliers comme rege-le 

duce-le 

et aux relatifs care-le 

soit provenu d'un lu par la force de l'attraction vo- 



(1) Tb Mommsen^ Corpus Insoriptonum Latinarum No 62, 169, 180. 

(2) Terence, Eunuque IL UI. 79. Phormion IL IIL dernier yers. 

(3) Chrestomatia seau analecte literarie petit in 8* Blasia 1858. 
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calique mais c'est une hypothèse et je la donne pour 
ce qu'elle vaut. 

I- 

Provenu d'un a par Tinfluence de la nasale et celle 

de l'attraction s'observe dans 

anima *ânimâ. inimâ 

*anélus *âinelu inelu 
ou d'un e 

neque ^nece (1) nict 

et dans Soarece pour Soarice 

purece ;, purice 
Les deux premières sont dialectales, les autres ordi- 
naires et dans dumeneca ^domenicâ duminecâ. 

Les rapports entre les voyelles sonores et les vo- 
yelles sourdes peuvent être saisis de ce que nous 
avons déjk vu : 

mormîntu morminte 
cuvîntu eu vin te 

vtnzu vinde d'où 

i : e : : î : û 
et 





paru 




perï 








mArû 




merï 


d'où 




â 


: û : : e 


• 

: 1 




donc 




â, 


1 :û : : 


e 


: i. 












ou le 


rapport 


entre 




â : 


ù 


— e : i, 


t 





Proveau d'un i par attraction vocalique. 

(0 Neee se trouve dans 1q Psautier de Coresi 1577. 



/ 



— 76 — 

cicuta cucutâ, 

*astipo astupû 

Une forme très populaire est encore adaogû de adau- 
geo, qui ne peut pas s'expliquer par une attraction 
mais je crois de la sorte : 

au=o en Roumain 

adogâ serait la forme roumaine, et en vérité on 
entend adoagâ dans le peuple. C'est h dire o accen- 
tué+â. Mais le forme adaugu existe à, côté, et c'est 
cet a qui vint mal àpropos s'ajouter devant Vo. La 
forme au se rencontre déjà au XVI-^^® siècle 
Psautier de Coresi 1577. V. 
Casania de Coresi 1580. 

Jusqu'au X»Vin-«^ siècle nous trouvons la torme 
nemica qui en roumain veut dire rien mais depuis une 
attraction vocalique s'opéra, et le mot devint nimicâ 
C'est encore une petite date que nous signalons àr 
dessein pour pouvoir servir au livre de la chronologie 
de la langue. Et quand nous disons jusqu'au XVII1'°^« 
siècle ça ne veut pas dire qu'a partir du l"®^ Janvier 
1700 on rencontre seulement nimicâ, non, mais que 
cette forme devient plus fréquente et que l'autre da 
plus en plus rare. C'est de cette chronologie^ qu'il faut 
nous contenter en fait de langage, ainsi la forme lui 
peut être roumaine de elui elle peut être aussi latine 
comme dan\ 

ultimum illui spiritum(l). 



Nous arrivons à une des influences qui ont fait grand 

(1) Murator. p. 2088-6. 
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ravage dans le vocalisme roiiraî3bin, dont les ortho- 
graphistes essaient d'écarter les conséquences en écri- 
vant tout comme il fixudrait se prononcer, mais non 
pas comme ça se prononce, noue voulons parler de 
l'influence de la nasale. 

Cette influence a pour résultat l'obscurcissement de 
de la voyelle qui précède la nasale. Le commence- 
ment de ce phénomène remonte au latin même. Mon- 
sieur Cipariu a récueilli quelques renseignements don- 
nés par les Grammairiens latins. Ainsi il y a un 
passage dans Priscien (I, VJ. 35), qui donne des e- 
xemples diU pour o devant une nasale, ainsi : 

gungrinn pro gongrum 

cunchin „ conchin 

humiuen „ hominem 

t un tes ;, fontes 

frundes „ frondes. 
Dans Quintilien aussi il y a un passage qui atteste 
l'existence de ce même phénomène en latin, il donne 
servom et servum (T. 4). 

D'après Charisi us I,XXI, 104 il parait qu'Ennius aus- 
si employait de préférence les formes m à la place de 
celles avec o. Priscien nous dit que c'est une habi- 
tude populaire. Dans Lucrèce ces exemples sont les 
plus nombreux, et comme nous savons h qui s'adres- 
sait le livre de Lucrèce, nous confirmons les dits de 
Priscien, ainsi il y a dans Lucrèce. 

III. 991 Acherunte pro Acheronte 

I. 119 frunde „ fronde 

I. 231 funtes „ fontes. 

Ce phénomène a été affirmé par le plus grand la- 
tiniste peut être de notre époque, par le très regreté 
Mr. W. Corssen, aussi il dit très clairement. 
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^Vor nasal hat sich a gleich oft ertalten, und zù 
e geschwecht. Kaum halb so oft zù ô verdumpft* 
(Ausprache Vocalismus. und Beto. d. L. Spr. Ipl> 12). Je 
remarque que V influence de la nasale s'opëre de deux 
manières en faisant descendre la voyelle a-e, ou en l'ob- 
scurcissant en 0. 

Maintenant qu'en partie, lorigine de ce phénomène 
est montrée, passons à analyser chaque voyelle dans 
Tordre alphabétique en nous mettant dans ce point 
de vue. 



A. 



Les sons obscurs en roumain, sont des modifications 
de3 sons clairs qui se sont développées sous une in- 
fluence qui a son origine dans la langue même. Une 
partie de ces modifications est la fortune et le bien 
de la langue, une autre a été héritée de leurs pères 
les Romains. Le sou â par exemple sans conteste est 
d'origine latine. Voici un passage de Priscien qui 
nous laisse entrevoir ce son vivant en latin (livre I). 
„A Apud Latinos duos et plures habebat sonos, 
prouti et aliae vocales : uno aperto ut, sulto, rapido, 
salCy parto; altero stricto sive obtuso, ut canôy canto, 
mano, tanto:^ notez bien que ce son obtus est devant 
une nasale. En effet on ne peut pas dire quel est ce 
son obtus dont parle Priscien? c'est à ce passage que 
nous faisions allusion; on ne saurait le dire avec pré- 
cision, pourtant il est très probable que se fût un 
son près de 1'^ roumain, c'est un a mais un a sans 
accent. Est ce que Diefenbach avait ce passage en vue 
quand il disait: Auch durch ' (à, et d d'après Tortho- 
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graphe d'Alexi) bezeichnete dumpfe vokal stammt wahr- 
scheinlich aus dem Albanesîschen (51)? Non sans 
doute. Ce son est roumain, il est purement roumain. 
L'influence de la nasale s opère de deux manières 
ou obscurcit la 'voyelle ou la fait descendre d'un de- 
gré. La permière manière s'applique surtout à l'a la 
seconde a Ye et à Vo. La descente a lieu surtout si 
dans la voyelle suivante il y a une voyelle pleine 
ainsi : 

minte de mente 
munte de monte 
Cette condition n'est elle pas observée, e prend 
alors le même son que Va devant la nasale, c'est remar- 
quable ce fait encore pour Téquilibre des voyelles. 

Quelquefois la nasale après avoir opéré sur la voy- 
elle tombe. Ainsi dans : 

câtu et grîu de 
quantus granum. 
La même chose arriva avec miiu de maneo 
qui devint mâneo 
plus bas mîneo 
attraction mîniu 
chute de la nasale mîiù 
Ce même mot dans d'autres contrées de la Roumanie 
se prononce mînû. En Roumanie les deux formes s'en- 
tendent. Et je crois que sur son modèle mine de mane 
se créa, une forme parallèle mîe , qui dans le Banat 
se prononce comme mâqne {gn italien) c'est à dire 
pour que l'analogie soit complète il fallait la chute 
de Vn qui pourtant n'a pu s'achever; une fois ceci 
établi les analogies de pâme, câine, passant par pâgne 
câgne sont faciles à expliquer, toutes ces formes e- 
xistent dans la langue. 
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Monsieur Ciparîu doute que pînâ vienne àe porte ou 
poene (Gr. L. R. 1870. 40), pour nous il n'y a aucun 
doute, pone serait devenu pune pendant que *pene 
devient ptnâ comme 

de coena cena, cînâ dialectal. 
Une autre sorte d'influence de la nasale est la 
descente de la voyelle comme : 

venenum veninù 
plenus plinù 
bene bine 

dente dinte 

fervente ferbinte 
11 y en a d'autres qui ont passé par i et ensuite 
sous la perpertuelle influence de l'accent ils sont re- 
devenus i. Comme : 

singuru par sînguru forme dialectal 
si m te „ sîmte de même 

vesminte „ vestmînte de même 
Dans un monument de 1582 nous trouvons une 
forme comme celle-ci Domnezeû, ce qui nous prouve 
que l'influence de la nasale, sur la voyelle précédente 
n'était pas encore complètement établie à cette époque? 
ce qui nous prouve encore que cette loi était de 
date récente, et si notre littérature pouvait avoir 
des monuments antérieurs à 1517 peut être aurions 
nous pu fixer avec certitude, où commence le domaine 
roumain de cette loi. Cette forme se trouve dans 
Vechia-Scriptura d'Orastia. Genëse I. 

Mais voici qu'en 1642 encore l'empire de la nasale 
sur la voyelle précédente n'était pas encore complè- 
tement établie, car au lieu des formes d'aujourd'hui 
nous trouvons d'autres avec les voyelles rion altérées 
ainsi ; 
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Vevjsi, vestimente et aujourd'hui vinzi, vestminte et 

ses exemples se trouvent dans la Casania de Silvestru 

1642 et dans TEvanghelia învâtzâtoare de 1644 (1). 

En 1643 dans la Casania de lassi nous trouvons 

encore veneri au lieu de vineri 

rugamente nigâminte 

âmblatu umblatu 

Plus tard encore en 1648 dans le Noulû Testamentû 
nous trouvons le mot mormente. Je remarque ces dates 
qui sont si intéressantes pour l'histoire de la chronologie 
de la langue. A cette époque encore donc la nasale n'avait 
pas la force qu'elle a aujourd'hui, elle était encore au com- 
mencement de sa vie. Que l'on me permotte à ce propos une 
petite digression. Si donc à uue époque si rapprochée de 
nous nous trouvons une langue si pure dans son voca- 
lisme si fidèle dans sa grammaire et son vocabu- 
laire ne sommes nous pas forcés d admettre que cette 
langue nécessairement a été écrite avec ces caractères 
à, elle avant 1432? Comment pourrait-on admettre 
que la langue roumaine sans écriture, c'est à dire 
sans defences de ses formes originaires, abandonnée 
en proie à la langue slave pendant 10 siècles; 10 
siècles commencent à compter dans la vie d'une 
langue , eh bien pendant si longtemps comment se 
fait il que cette langue a pris si peu de chose au 
slave ? quelques mots, oui quelques mots car l'élément 
slave en roumain se borne au vocabulaire, et celui 
ci prend des proportions seulement à partir du XVII 
siècle jusque vers 1830, et non pas avant cette é- 

(I) Sous le titre; SBAJe ÎBZLJZTOi^pi ft8M€HtHeA0p npECTE TOT 
ANSA UIH AA np<J^^Ht1M€ AOMNlljJH lUH AA C())Hl{H MApH AA€liJ... 
THp-ApHTSCAS .fHTpS A8MH6^e;9;CKA AABpA H€ C€ kIaM^ A/\0HA- 
CTHpt (fk\ R^A^kT^ ^^X^A ^^^^ ^^" B AHH. 



- 82 - 

poqne caries monuments sont là, pour dire la vérité 
à ceux qui les demandent avec sincérité. Si le passé 
laisse deviner l'avenir, il éclaire le présent en mdme 
temps. Donc comme le slave na attaqué en rien la 
grammaire du roumain, comme le vocabulaire a reçu 
plus de mots slaves apartir du XVII""^® siècle seule- 
ment, en plus forte dose, il est évident que le peu 
de slave qui se trouve avant cette époque n'a pu entrer 
dans la langue que dans un court laps de temps, c'est 
à dire apartir de 1432 quand on a cessé d'écrire en rou- 
main jusqu'en 1517 où apparaît de nouveau, un des 
plas brillants monuments de notre littérature. La lan- 
gue donc était écrite, fixée, défendue jusqu'à 1432 
quand tous ces monuments latins, ou écrits en ca- 
ractères latins furent brûlés à la suite du concile de 
Florence. C'est une donnée historique du prince Can- 
temir. Mr. Cipariu n'y croit nullement, il se moque 
même de cette fable àl'auto-da-fé (Principia 356), et 
pourquoi? parceque aucun de nos vieux historiens ne 
mentionne le fait, et ensuite qu'on trouve des docu- 
ments (?u Prince régnant d'alors Alexandre le bon 
en slave. Et comment était-il possible de brûler tous les 
livres roumains écrits en caractères latins? et Mr. 
Cipariu met un point d'exclamation; comme qui di- 
rait c'est incroyable. Les historiens répondront au pre- 
mier de ces arguments. Un fait mentionné par un 
seul historien s'il ne constitue pas une vérité au moins 
un point de départ. Le second argument ne plaide 
pas contre cette donnée, car nous l'avons dit la lan- 
gue roumaine alors était banie et de l'Eglise et de 
la cour, elle vivait encore de la vie domestique. Quant 
au troisième , il faut penser qu'à cette époque les li- 
vres n'abondaient pas en Roumanie et dans l'Eu- 
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rope toute entière non plus et encore en Roumanie 
h quoi se réduisait toute la librairie ? h quelques évan- 
giles, bibles, les vies des saints, contes, peut être encore 
h un livre de histoire nationale; tout cela n'était 
pas difficile h brûler ou h proscrire ce qui revient au 
même. Si donc cette donnée historique n'est pas un 
fait, c est une tradition au moins qui coïncide admi- 
rablement avec les conclusions aux quelles on arrive 
en étudiant la langue. Ajoutons encore qu'a l'époque 
ou les premiers écrits roumains paraissent, les mots 
slaves ont toute la fraîcheur de la forme et du sens 
et non pas comme aujourd'hui ; leur introduction était 
récente ; que pouvait défendre donc la langue si non 
l'écriture? Pour moi c'est une vérité, c'est une per- 
suasion: le roumain à été écrit avant 1432, sans ce- 
la je ne sais comment expliquer le fait. 

En 1658 nous trouvons encore veétimente. 
Quand les mots geanâ ou pana n'ont pas la voyelle 
attaquée par la nasale, ils nous disent qu'ils sont 
antérieurs à l'apparition de cette loi, car sans cela 
ils serait devenu qînâ et pînâ comme pînd de *pen« 
Sur l'origine du mot jnnâ comme venant de "^pene 
il n'y a pas de doute, encore aujourd'hui dans le Ba- 
nat se prononce presque comme pîne. 

Quelquefois la nasale exerça son influence à deux 
reprises, peut être h deux époques différentes. Ainsi : 
de intrdre 

intrâre (Dialectal) 
puis î fut traité comme voyelle originaire et de nou- 
veau attaqué par la nasale 

înt'^are devint untrare (transilvain) 
et qu'on trouve dans le composé in-lâ-untru, aussi 
de même injlare Hnjlare umjlare 



implere împlere umplere 
ambulure âmblare Hmblare^ umblare 
dans le dernier exemple la nasale opéra 3 fois. 

Les mots spuiu, puiu de expono, pono présentent 
des exemples d'une nasale qui après avoir obscurci 
la voyelle est tombée. Au XVI-^"^® siècle la forme 
avec n existe encore. Ainsi dans la 

Bible d'Orastia 1581 genèse XXXII, 17. 
et Psautier de Coresi 1577 XX, 6, 10, 13. 
Exemple d'un o descendu h Vu sous la même influ- 
ence se voit dans cuminicâtiune (ancien) 

par attraction vocalique et nasale de 
"^comunicatione 
et ensuite la nasale tombée dans 

cuscientia de consdentia dans la Liturghia 1679 
Jassi. passant par cunsdentia fol. 13 verso. 

En considérant le mot aramâ on serait tenté de 
croire que Yâ final est une voyelle qui a été obscur- 
cie par l'influence de la nasale ensuite tombée, mais 
puisque en 1640 dans la Pravila Mica. (1) nous trou- 
vons la forme arame, nous voyons que 1'^ n'est que 
la caractéristique du féminin non articulée, et non 
pas une modification de la nasale. 



Provient d'un e par l'influence de la nasale dans : 

sâmnu de *segnum 
mais sâmnu est dialectal, en roumain on dit semnu 

(1) Sous le titre : IIpABHAA THIIZpHTSckS t TlinApHA llp-k 

a8mmhatSa8m aomh Igd Matai m fi^cApAc;!^ Rocbo^ 1 aax- 

HKCTHO'k FoBOpA BA-kTh ;^pA/\A tUp^ {^î AA H<J^l|J€p'k A8H XC 
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Descendu h Yi par la force de la nasale dans : 
limpede et arinâ et tzârinâ 

Cette descente se voit surtout dans: 
les suffixes enus, entent, entia. 

Un î vient d un e per l'influence de la nasale com- 
me dans : 

vena vîna 

ventus vîntù 

mino mînù 

f(o)enum flnu. 

Dun autre côté nons avons vu que IV par l'influence 
de la nasale descend à Yi, mais Xî est un dérivé de 
de ri, il est donc à croire que Vi soit un intermé- 
diaire qui tantôt resta pur, tantôt fût de nouveau at- 
taqué par la nasale et devint 1 Vi donc par rapport 
à Ve est une modification de second degré. Nous a- 
vons vu en 1643 cumenecaturâ , ap^-ès 1643 cumine- 
câturâj ïe du milieu par l'influence de la nasale des- 
cendit à ri, et il s'arrêta là, ensuite il opéra une 
influence d'attraction sur Vi suivant qui donna eu- 
minicâturâ et logiquement c'est la forme la plus tar- 
dive, celle que nous avons aujourd'hui. De mêmepr^- 
tutindinea pour pretutindenea, lui même pour pretu- 
tinderea et en vérité cette forme se trouve encore 
en eftet dans la Liturgie de 1679, et cette locution 
vient de pretoatâ intinderea, sur toute l'étendue, qui 
d'ailleurs se rencontre aussi. 

Quelquefois une voyelle obscurcie par la nasale, re- 
devient voyelle pure par l'influence de l'accent et celle 
de l'attraction, elle redevient pure mais un degré plus 
bas. Ainsi aujourd'hui. 
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imbrâcâminte incâltzâminte 
anciennement 

îmbrdcdmîntû încâltzâmîntû 
Formes qui se trouvent 4ans : 
Casania de Coresi 1580. IX. 
Psautier de Silvestre 1651. CI. 27. 
Bible d'Orastia 1581 Exode XXI. 10. 
Psautier dlassi 1680 LXII. 12. 
Dans le mot inimâ, Vi provient d'un i par attrac- 
tion, lui même dun â par une seconde influence de 
la nasale et Yâ de a par la première influence de la 
nasale, le passage s'est donc opéré ainsi : 
anima, anima, Hnim^Jt, inimâ 
La forme inimâ se rencontre dans les vieux textes. 
Dans la préposition în pourtant, Vî vient directe- 
ment de i par Tinfluence de la nasale. 

Un u peut venir d'un o par l'influence de la nasale, 
dans monte, munte 

ponte, punte etc. 
Mais dans rumînu, il peut y avoir une combinai- 
son de la force de la liquide avec celle de la nasale. 
Cet u parait être d'époque romaine, c'est comme 
cela qu'il se trouve dans la traduction d'Ulfilas : 

ak qimands in Rumai usdado sokida mik jah 
bigat (1). 

L'o surtout devient u devant la nasale, soit dans 
une syllabe ouverte ou fermée. Pour donner encore 
quelques exemples, nous ajontous : 

fronte frunte 
bonus bunû 
sonitu sunetû 

(1) Stamm^s (Friedarich Ladwig), Ulfilas, V^^ème Edition. Timot. I. 17 
page 242. Paderborn. 1872. 
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^ixmitn taneta 
^iMl»>âûoiidere asenndere 
tondo tanzû 

&DDde franzà 

Dans ce e&s aussi la nasale peut tomber après a- 
voir obseorei la ToyeUe, comme dans: 

comsocer. "^ccmsocrus^ *c(mscrtu *cumscru, cuscru. 

com/orire cuRjurire cy/urire (1). 

Monsieur Ciparin parait croire que insoru vient 
de uxoror (p. 20) (2) moi je crois qu'il vient de 
M-aux?ror, sans ça on ne pourrait expliquer Tu; et Vu 
est tombé, comme dans syper^ spre^ urlu de ti2aiZa, 
mreana de wmrena je sais que ïu n^est pas dans la 
même position, mais ces exemples au moins montrent 
la fluidité de Tai, et il me semble qu il est plus âi^Ie 
d'admettre la chute d^un u que Tinsertion d'un m. 
Mais n*est ce pas la une forme ancienne latine t Voilà 
ce que dit Servius icxor de unxor quasi unxorquodmoris 
eraty ut nubentes puell^ simul vernissent ad limen 
mariti, postes antequam ingredereutur...., oleo unge- 
rent. Et les traducteurs de la Si^nce du langage a- 
joutent. 9 Cette habitude existe aussi en Macédoine 
chez les Roumains. "" (3) Est-il probable que les Roumains 
qui ont conservé Thabitude aient aussi conservé Tan- 
cienne forme de mot? 

Un mot très intéressant au point de vue historique 
c'est desu y venant .de denstis. Ce mot qui contient 
une vpyelle intacte ji^ la nasale tombée nous atteste 
que la chute de lav|^ald est antérieure et son influ- 

(1) Nonias Marcellus III. B'2 Ëdition Quioherat Paria. 

(2) Elemente delimba Rom. dupô monumente sd dialecte 8* BUsiu 1854. 
(S) Leçons sar la Scienoe du Langage. Paria 8«. 1867 traduction fmn* 

çaiae (I. 241). 




ence sur les voyelles, car sans cela nous aurions disu 
le mot donc est trës vieux. Il date d'une époque où 
la langue était beaucoup plus fidële h son type origi- 
naire. Mais la langue alla encore plus loin. Le mot 
masd vient de mensa, Va vïlnt de é+a d'un ed donc; 
puis a. Nous voyons donc un autre degré de la lan- 
gue, la chute de la nasale avant la diphthongaison, 
comme dit Mr. MussaiSa, de Ve accentué donc il y a 
\k un tout petit chapitre de l'histoire de la langue 
roumaine. L'époque où le mot 6u plutôt le groupe, 
voyelle-+- nasale était comme en latin, ensuite vint une 
époque où la nasale tomba, plus tard encore l'accent 
commença son influence et ouvrit la voyelle. Plus 
loin encore, vint un temps où l'a provenu d'un ed 
déclina l'accent et comme telle, cette voyelle s'ob- 
scurcit en â ce qui est attesté par le mot mâsûrây 
que Monsieur Diez écrit mdsura qui est dialectal (I^ 
469 6r. L. R.) je part d'un mesura roumain. 

Nous pouvons encore voir que la nasale tombait, 
avant que son influence sur la voyelle se fût mani- 
festée, ainsi coprindere de comprehendere. Et un e- 
:s:emple de l'état le plus primitif de la langue c'est 
contenescu, la voyelle y est, la nasale aussi, c'est le 
temps patriarcal de la langue roumaine qui est ré- 
sumé dans ce mot. Combien petits sont ces faits et 
combien de choses importantes ils nous disent. Con- 
duit par cette méthode je crois qu'un jour on écrira ce 
livre intéressant de la chronologie de la langue rou- 
maine, livre qui intéressera directement la science 
du langage. 

A côté de desu c'est à dire une voyelle pure débar- 
rassée de la nasale, on peut compter u aussi forme 
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ancienne pour unu. Elle se trouve dans le Tetravan- 
ghelu de 1570. Matthieu XVIII. 1-17. 

En roumain ena a trois formes différentes : 

eanâ 
inâ 
înd 
Mr. Ciparîu dit qu'on ne saurait donner une raison 
suffisante de cette variété. (Gr. L. R. 1870 p. 32) 
nous l'avons essayé. 

Jusqu'ici nous avons étudié l'influence de la nasale 
dans son premier degré, nous avons mêlé les notions 
préliminaires et toutes les voyelles h la fois, il nous 
était impossible autrement et que le lecteur indulgent 
veuille bien nous le pardonner. 

Passons maintenant h l'étude de l'influence de la 
nasale dans son second degré. 

Un a suivi d'une nasale plus une autre consonne 
tombe en î passant par à ainsi. 

angélus "^ângeru ingerù 

angustus '*'ângustu tngustû 

"^hetrantts %etrânu bâtrînu 

plango ^plângu plîngu 

dandus "^ddndu dîndû 

quando ^cându c%ndû 

paganus *pâgânu pâgînu 

et avec chute de la nasale : 

granus *grâu grîu 

quantus "^câtu dtu 

"^atantus ^atdtu atitu. 

Le mot sâptâminâ présente ausi un exemple de l'in- 
fluence de la nasale k son second degré, compliquée 
d'autres phénomënes. L'a final (latin) devînt à n'ay-» 
ant pas d'accent l'a précèdent, malgr»^ son accent, le 



â 
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voisinage de la nasale d un côté et le voisinage de 1 a 
de lautre le transformèrent en d plus tard il fût 
traité comme voyelle primitive et de nouveau attaqué 
par la nasale il devint î, Vi de septi . . . devant une 
nasale, les autres voyelles aidant devint î ; Ve en face 
de tous ces sons obscurs, n'ayant pas d'accent devint 
â. L'î maintenant entre ^ â ne pût faire autrement 
que de devenir lui même a, et ainsi se forma le mot 
sâptâmînâ qu'on entend aussi sâptâmânâ. 

Mais cet i parfois sous l'influence de l'accent et 
celle de l'attraction vocalique devient i ainsi incâl- 
tzamentûj incâltzâmîntu încâlt^âminte. 

Un i vient aussi d'un u par une double influence 
de la nasale : 

lumbricus. lîmbricu, limbricu. 
ou d'un 6, teneo, tzînu, tziu, 

^vendeo, vinzu, vinde par attraction 
Un t vient aussi d'un â par une influence de second 
degré. 

mçmuSj ^mânâ, mînâ. 
ou d'un fontana 

funtânâ 

fintânâ et longe 

lungâ 
lîngâ. 
comme de suntu, sîntu: 

Un u peut aussi venir d'un â par une double in- 
fluence de la nasale 

âmblu, Hmhlu, umblu 
luandu luându, luund (dialectal) luindu^ 
ou d'un i lintre, IXntre, luntre 
dimico, dimico^ dumicu 
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Passons maintenant à la 3™» phase de l'influence 
de la nasale ou à son 3^® degré. 

Un A peut devenir u sous l'empire de la nasale 
avelanus, ^auelanus^ "^alanus, *alânû, *aftnâ, alunu, ou 
il peut devenir t. 

*scambio expantico 

*schâmbû *spâ,ntecû 

*schîmbù spîntecu 

schimbû spintecù 

*muiandû *anel *taiandû 

*muîândiî *ânel *tâiâ,ndû 

muiîndû Inel tâilndù 

muiindû inel tâiindù 

ce qui nous autorise h admettre ces intermédiares ces 
sont tantôt des formes qui (1) existent encore dans la 
langue, ou tantôt d'autres qui se rencontrent dans les 
vieux textes. 

Ainsi pour inimâ, il y a la fprme intermédiaire 
ânimâ qui se rencontre dans : 

la Casania deCoresi 1575 Y'^^^ diman. ap. la Peut, 
le Psautier par le même 1577 IV. 6, XII, 2. 
la Ca?ania d'Iassi 1643 folio 115 verso. 

D'autres exemples d'un a devenant u sous la môme in- 
fluence sont : 

amflo, dmfiUf Hmflu, unflu 
^amplo, âmplu Hmplu, umplu 
un a peut aussi devenir i. 
in-ad-ante 

inaânte 

inaînte 

inainte. 

(l) Les formes marquées d'an astérisque n'existent pas dans la lai^gae. 
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La forme â se trouve encore au 17-"^ siècle ainsi 
qu'au 16-»o dans le Psautier de Coresi 1577. V. 2. 

Je veux signaler ici un seul fait d'analogie, de faus- 
se analogie. Le mot heau est curieux et difficile» 

La 3-»e personne de l'Imparfait de l'Indicatif du 
verbe h^bere en roumain est hea^ la forme est régu- 
lière, Ve ouvert étant suivi d'un a, mais à l'indica- 
tif, pour quoi hea% il n^ ^ pB/S d'à dans la terminaison. 
A l'Indicatif présent aussi nous avons la 3'°^® personne 
de l'Imparfait qui s'y est introduite, la même «person- 
ne se plaça pour la première de l'Indicatif en pre- 
nant le caractère du présent, heau^ toute cette fausse 
analogie pourtant disparait à la 2 personne du sin- 
gulier et du pluriel, grâce a l'i, héi, heissi. De même, 
je crois, peuvent s'expliquer t^reau, ieau; oîi l'on peut 
admettre encore que la 3-»« personne du singulier In- 
dicatif du verbe luare qui est iea a influé sur la pre- 
mière teau. et que ce verbe a influé sur les autres 
t^reu, et heau . La première de ces explications peat 
s'appliquer à chaque verbe en particulier. Nous avons 
posé plus haut un point d'interrogation à l'origine 
de lui. Diefenbach (72) dit que lui est fait par ana- 
logie avec huic^ et cui. 

Donc l'accent, l'influence de la liquide, l'attraction 
vocalique et l'influence de la nasale, sont les 4 grands 
moteurs du vocalisme roumain, c'est la partie la plus 
intéressante et la plus caractéristique d'une langue. 
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iV\EH6H€AE AH^A^H UJH AA npA2;HHH€ rn/^CKh lUH 
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Charisius (Flavii Sosipatri) Ed. Keil. I Leizig. 

Cihac (A de) Dictionaîre d'étymologie Daco-Romane? 

Eléments latins comparés avec les antres 
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Sabiniu 1865 TV-a. 
^ yy Crestomatia seau Analecte literarie 8<> 

Blasiu 1858. 
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Diefenbach (L.) Ueber die Romanischen Schrftspra- 

chen. 1831 Leipzig 4®. 

Diez (Fr). Grammatik der Romanischen Sprachen 

1870—72 Bonn. 
^ Etymologisches Wôrterbuch 8» 1869— 
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Evanghelia învâtzâtoare. Dealu 1644 sous le titre: 

SBrAÏe fCA^ZlTAOpE A^AAENEHCAOP npECTE TOT 
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in 4» Bucarest 1865 — 67 in 4 vols. 6 

paties. 
;, „ Istoria criticâ a Românilor I^ , II 1874 

grand in 4<> Bucarest. 
Iszer (Andréas) Walachische oder Românisfche Sprach- 

lehre fur Deutsche. Kronstadt 1855. Il 

edit. 
Kopitar Kleinere Schriften, seconde Edition de 

Mr. Miklosich en 3 vols. Vienne 1857. 
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ço-romanische Sprache und Literatur, 8<> 

Vienne 1850. 
Laurian (A. Treb.) Tentamen Criticum in Linguam 

Romanicam Vienne 1840 
Leake (William Martin) Researches in.Greece Lon- 

don 1814. 
Legile Imp&râte^tl 1646 sous le titre : 

KApT€ pOM&H'kCKiK ^^ \%%\KW^p^ ^6 AA npA- 
BHA6/VE înap«TElliTM — « T;rAMXHMT« ftM .fH 
AHMSA HAENtCK;?^ HpE AHAHEA fOAIlSH'kCK/rî*'^ { 
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npCn^CE T0AT6 A' npE EAHH'klfJC npE aha/ica 
p^M— î TxprOBMl|IE î CT A/\HTp«- BA*kT /^p 
AA^M Xc AXHB- 

Priscianus lust. Grammatic. éd. M. Hertz 1859. 
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SaoT. cong. de Propag. Fide 1677. 
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Zeuss Die deutsche und die Nachbarn stâmme 
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M lE rkMim 



Né (1) le 2 Janvier 1850 à Bucarest, capitale de 
la Roumanie, mes parents sont Marie Dimitriu, née 
Dima et Georges Demètre, négociant dans la même 
ville. Après avoir fréquenté le collège de St. Sava, 
pendant 7 ans au mois de Décembre 1869 j ai passé 
mon examen de Bachelier. Je suis entré à la Faculté 
des Lettres de Bucarest où après avoir subi les 3 
examens, le 12 Octobre 1872 j'ai été reçu Licencié 
es lettres; peu après je fus envoyé par l'Université 
de Bucarest h Paris où j'ai suivi les cours de la Sor- 
bonne, de TEcole des Hautes Etudes et du Collège de 
France. Jai entendu MM. Egger, Girard, Martha, 
Janet, Caro, Leniant, Etienne à la Faculté de Lettres. 
MM. Rossignol pour le grec. MM. Havet et Bois- 
sier pour le latin, Mr. Gaston Paris pour les langues 
Romanes. Mr. Bréal pour la grammaire comparée Mr. 
Foucaux pour le Sanscrit, au collège de France. MM. 
Hauvette-Besnault et Abel Bergaigne pour le Sancrit. 
Mr. Darmesteter pour les langues romanes. Mr. Bréal 
pour la grammaire comparée h TEcole des -^hautes 
Etudes. Au semestre d'hiver de 1875, j'ai quitté les 
Ecoles de Paris pour me rendre h. Leipzig, où je me 
suis inscrit pour les cours de MM. Curtius, Leskien, 
Brockhaus, Hubschmaun, lacobi et Wundt. J'exprime 
ici publiquement mes sentiments de profonde grati- 
tude h tous ces MM. les professeurs ainsi qu'a mes 
professeurs de l'Université de Bucarest. MM. Jean 
Zalomit, A. Treb. Laurian, E. Francudi, P. Cernate- 
SCO, V. A. Urechia, U. de Marssillac. 

(l) Dans la Religion Gatholiqae*Grecqae. 
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